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eulralité de l'Espagne 
y a neutralité et neutralité. Dans le 

*as du sous-marin allemand qui s'est ré-
Sugié à Cadix, l'attitude prise par l'Espa-
gne ne nous parait pas fa bonne neutra-
jté. L'Espagne n'a pas interné le sous-
larin. Mieux que cela, elle l'a se-
ouru, elle l'a remorqué parce qu'il ne 
ouvait poursuivre sa route par ses pro-

pres moyens, en un mot elle l'a sauvé, et 
surcroît elle vient die le mettre en état 

de continuer sa glorieuse industrie en le 
paissant repartir de Cadix après qu'il a eu 
effectué les réparations qui doivent lui 

lettre de couler quelque nouveau Sus-
ses; à bord ducuel un autre Granados 

ouvera la mort. Est-ce là la bonne neu-
lité '? Tel n'est pas notre avis. 

C'est le 11 juin dernier que le sous-ma-
in « U.-C.-52 » demandait du secours à 

l'Espagne par la télégraphie sans fil. Il 
^vait éprouvé des avaries telles qu'il était 
' icapable de se sauver par lui-même. Ces 

tevaries, comment lui avaient-elles été 
lîausées ? Est-ce à la suite d'un combat ? 
jEst-ce par les assauts d'une mer en cour-
roux ? On ne sait au juste. Cependant, les 
avaries du pirate étaient d'une telle na-
jture que l'on peut valablement en inférer 
nue le tir du canon y était pour beaucoup. 
{L'abominable submersible dont le métier 
«st de guetter et au besoin de chouriner 
ue passant inoffensif, avait livré bataille; 
fit passant s'était défendu, et, cette fois, 
je bandit avait écopé. 
1 II semble bien dans ces conditions que 
les devoirs de la neutralité imposaient à 
l'Espagne celui d'abandonner le miséra-
ble à son sort. Le misérable se serait 
fechoué où il aurait pu. Qui l'eût plaint ? 
tNe sont-ce pas les risques du métier ? 
sPeut-être encore serait-il tombé entre les 
toiains du passant inoffensif, bête telle-
fcnent méchante qu'elle se défend quand 
»n l'attaque. Qui l'eût regretté ? Mais, 
foin de négliger la demande transmise 

_ ar la télégraphie sans fil, l'Espagne s'est 
empressée d'y répondre en envoyant au 

ibmersible en détresse des navires de 
pierre qui l'ont remorqué jusqu'à Cadix. 
Ze fut à notre sens une première erreur 
ie sa part. A ce momenUà le chef du 
ouvernement était M. Garcia Prieto. 
Or, voici que le ministère change de 

sains à Madrid. M. Dato succède à M.-

Garcia Prieto. Le parti conservateur prend 
les affaires au lieu et place du parti li-
béral. Les conservateurs vont-ils réparer 
l'erreur commise par les libéraux ? Un 
instant les amis de l'Entente se plaisent à 
l'espérer au delà des Pyrénées. L'espoir 
des « ententistes » aura été de faible du-
rée. A une première erreur du gouverne-
ment espagnol, M. Dato vient d'en ajouter 
une seconde en permettant au sous-marin 
allemand de reprendre la mer. Dans des 
circonstances analogues, la Hollande in-
ternait récemment deux de ces sous-ma-
rins. Elle n'a pas voulu conserver à la 
politique de l'amiral von Tirpitz un déplo-
rable engin de brigandage et d'assassinat.-

C'est vainement qu'une Note communi-
quée aux journaux par le gouvernement 
espagnol se répand en considérations ju-
ridiques tendant à établir qu'en laissant 
repartir le submersible il est resté respec-
tueux du principe de non-intervention tel 
qu'il est défini par tous les traités de droit 
international. La Convention de La Haye 
interdit rigoureusement aux neutres de 
remettre à une puissance belligérante des 
vaisseaux de guerre, des munitions ou un 
matériel de guerre quelconque. Voilà ce 
que ne pouvait faire l'Espagne dans la 
circonst-ance sous peine d'enfreindre les 
principes tutêlaires du droit des gens.-

M. Dato semble bien avoir prévu les 
réclamations que soulèverait une décision 
aussi inattendue de sa part. La Note en 
question déclare que le gouvernement es-
pagnol a exigé du gouvernement alle-
mand la garantie que I' « U.-C.-52 » se 
rendrait directement de Cadix dans un 
port allemand ou autrichien, sans atta-
quer les navires de commerce qu'il pour-
ra rencontrer sur sa route. M. Dato sait 
pourtant bien que 3e gouvernement désho-
noré de Berlin ne tient jamais ses enga-
gements et que l'on ne peut conséquem-
ment faire aucun fonds sur sa parole. On 
regrettera en Angleterre autant qu'en 
France que l'Espagne ait pu un seul ins-
tant prendre au sérieux une promesse al-
lemande. Cette politique pourrait avoir un 
bien fâcheux retentissement sur les rela-
tions que nous nous sommes toujours ef-
forcés d'entretenir cordiales avec Madrid. 

Alban DERROJA* 

Le Réveil du Front russe 
Paris, 1er juillet. — Les indications des 

derniers radios allemands et tout ce que 
nous savons de la propagande faite dans 
l'armée russe par le ministre de la guerre 
Keïensky prouvent que nous devons nous 
attendre dans un bref délai à des événe-
ments d'un haut Intérêt. 

L'ACTIVITÉ DE8 RUSSES EN QALICIE 
Genève, 1er juillet. — Le Communiqué 

allemand s'exprime ainsi : 
Front oriental (front du maréchal Léopold 

de Bavière). — L'activité de combat des Rus-
ses, dans la Gaflicie orientale, commence à 
donner l'impression qu'ils ont l'intention 
d'attaquer. 

L'artillerie russe exécute depuis hier un 
violent fera de destraction contre nos posi-
tion?, depuis la voie ferrée Lemberg-Brody 
jusqu'aux hauteurs au sud de Brzezany. 

iLa Presse sur le Front 
On lira d'autre part d'émouvants dé-

mis sur la mort de notre confrère Serge 
Sasset, frappé d'une balle en plein cœur 
%\i moment où il faisait sur le front un 
eu plus que son devoir professionnel. 

Uicun de ceux qui l'ont connu ne s'éton-
iera qu'il ait dépassé le but assigné mê-

me aux spécialistes. Il avait l'ardent souci 
jo'être loyalement le premier sur toutes les 
routes du grand reportage., Les avancées 
)de Lens lui ont paru n'être qu'un terrain 
!rJe haute actualité. Visé par quelque « as » 
Sdu tir, il est tombé en soldat. Quand il a 
jexpiré dans les bras de ses camarades, on 
gui a rentfu justement les honneurs mili-
taires. 
\ Serge Basset meurt au moment même 
JcKi M. Painlevé, ministre de la guerre, 
ïvient d'organiser la mission de presse 
française dans la zone des armées, comme 
pi cette presse devait légitimer par un sa-
crifice la confiance qu'on lui fait. Jusqu'à 
joe jour, on avait pris soin de tenir les 
journalistes français à l'écart de notre 
Sront. Alors que la presse anglaise était 
ladmise aux positions avancées, on se bor-
nait à promener les délégués des journaux 
[de Paris ou de province dans des boyaux 
pu, au bruit lointain de la canonnade, ils 
(recueillaient des interviews discrètes ou 
«tes documents filtrés sur les combats 
n'antan, avec des sujets de films de ciné-
pta. C'était une manière de tournée des 
grands-ducs. 

> M. Painlevé a changé tout cela. 11 n'a 
pas cru que la présence de journalistes 
(éprouvés, sans connaissances spéciales 
jpeut-être, mais assouplis à l'art de voir 
Clairement et de traduire nettement, fût 
jun obstacle à l'ingéniosité et au succès 
ge nos tacticiens. Un commandant d'ar-
jmée, souhaitant la bienvenue à un de nos 
joonfrères, lui disait : « Vous pourrez tout 
teonnaltre du passé et du présent; nous 
n'avons rien à vous cacher ! » 
v Chacun y trouvera son compte. Le pu-

blie aura des yeux sur un champ de ba-
taille dont l'étendue, le caractère et la 
forme se modifient sans cesse.- Sur le 
schéma du communiqué il verra se pro-
jeter des lueurs, des visions, des ta-
bleaux qui en rendront la lecture vivante 
et plus émouvante encore. Il aura com-
me un guetteur, un veilleur de quart pour 
dire : 

J'étais là : telle chose m'advlnt, 
Vous v croirez être vous-même. 

Il aura aussi un témoin. Quand l'his-
toire s'élabore dans la douleur et dans le 
sang, la légende a tôt fait de la masquer 
de floraisons mauvaises. La perfidie boche 
s'ingénie sournoisement à exploiter les 
souffrances de tous. Elle leur prête une 
voix infâme. Elle essaye de répandre le 
doute sur la puissance 'des armées alliées, 
d'atténuer leurs succès, d'exagérer leurs 
pertes. Le poison distillé par les « repti-
les » de la presse allemande s'insinuerait 
lentement dans certains esprits simples 
ou mal éclairés, si la presse française, 
loyale et avertie, ne possédait l'antidote : 
l'humble vérité. Dans son livre : « A la 
Guerre », lord Northcliffe, ce maître du 
journalisme et des journaux, écrit : 

« Il est essentiel, pour gagner la victoi-
re, que tous les aillés éprouvent les uns 
pour les autres la confiance et l'admira-
tion que tous méritent et que seule peut 
engendrer et maintenir la connaissance 
parfaite de l'effort de chacun. » 

La connaissance parfaite de l'effort de 
chacun, de notre effort, la presse la ré-
pandra, sans réplique po&sible. Elle aura 
la documentation et ^autorité nécessaires 
pour fermer la bouche aux aboyeurs, aux 
alarmistes, aux tristes hérauts de la 
« paix allemande », du déshonneur et de 
la ruine. La presse française a payé du 
sang de Serge Basset le droit d'être écou-
tée et suivie « jusqu'au bout ». 

P. B. 

Activité des deux Artilleries 
Communiqué du grand état-major du 30 Juin 

FRONT, OCCIDENTAL : Sur certains 
secteurs au sud du PRIPET, notre artille-
rie et celle de l'ennemi furent très actives, 
particulièrement dans les directions de 
SOWTCHEF et de BRZEZANY. 

FRONT ROUMAIN : Fusillades. 
FRONT DU CAUCASE : Nos éléments 

se sont emparés du défilé du GARRANT, 
au nord-ouest du Senneh, et ont progressé 
à Vouest de ce défilé en faisant des pri-
sonniers., 

LE «BRESLAU» BOMBARDE LA COTE 
D'ODESSA 

Pétrograd, 1er juillet. — Le croiseur 
t Breslau » s'est approché du port d'Odessa 
et a détruit un phare à coups de canon. Il 
a capturé neuf matelots, wis une mitrail-
leuse et démonté plusieurs canons de la 
côte. Il a disparu dans la direction du Bos-
phore. 

LA DOUMA NE SERA PAS DISSOUTE 
Pétrograd, 1er juillet. — Le gouvernement 

provisoire s'est prononcé dans le même 
sens que la Douma et refuse de décréter la 
dissolution de cette Assemblée. 
AVEU DE L'ECHEC D'UNE PAIX 

RUSSO-ALLEMANDE 
Lausanne, 1er juillet. — La décision du 

Soviet au sujet Je l'offensive russe est vive-
ment commentée par la presse ' allemande 
qui voit là un échec décisif du projet de 
paix séparée. 

nOUVEIiuES_DIVEHSES 
Le Comité secret 

Paris, 30 Juin. — On assure qu'un certain 
nombre de députés se proposeraient de de-
mander à la Chambre de limiter la discus-
sion à huis clos aux seules Interpellations 
relevant réellement du comité secret, c'est-
à-dire à celles qui concernent la conduite des 
opérations militaires. Ils estiment que. les 
interpellations relatives au fonctionnement 
du service de 3anté et à l'utilisation des ef-
fectifs pourraient être discutées en séance 
publique. 

On prévoit que si cette procédure était 
adoptée, le comité secret actuel pourrait 
être terminé mardi soir. 

Dans le cas contraire, il est probable que 
le comité secret se prolongerait pendant 
une grande partie de la semaine. 

Ecole supérieure dés Mines 
Liste des Candidats admis 

Paris, 1er juillet. — Ont été admis à la 
première année des cours de l'Ecole natio-
nale supérieure des mines les candidats 
dont les noms suivent : MM. Gniof, Froment, 
Maillot, de Coppet, Ausseil, Fischer, Bail-
leul, Masselin, Faye, Tordeux, Ricateau, 
Gruson, Haugon, Vernerey, de Font-Rèaux, 
Fontaine, Barry, Bertin, Emery, Flrmin, 
Marty, Henriot, Olagnon, Collard, Beau-
douin, Lesbros, Leblanc, Miellé, Aubert, 
Bceuf, Gironnet, Picher de Granohamp, 
Guillon et Guichard. 

Gommaniqaés français 
Du 30 Juin (33 heures) 

'Au nord de SAINT-QUENTIN, un coup 
de main ennemi sur nos petits postes de 
la région de Gricourt a été aisément re-
poussé. 

Sur la RIVE GAUCHE DE L'A MEUSE 
tactivité des deux artilleries s'est main-
tenue très grande entre le bois d'AVO-
COURT et le MORT-HOMME. 

Sur les PENTES OUEST DU MORT-
HOMME, l'ennemi a essayé à plusieurs 
reprises de développer ses avantages* 
Toutes ses tentatives pour déboucher des 
éléments de première ligne qu'il a occu-
pés la nuit dernière ont été brisées par, 
nos feux ou rejetées par nos contre-atta-
ques. 

Nous avons fait une vingtaine de nou-
veaux prisonniers, dont trois officiers. 

'Rien à signaler sur le reste du front., 
Du i°' Juillet (14 heures) 

'A Vest de CERNY, malgré une recru-
descence du bombardement, on ne signale 
que des combats locaux dans le secteur 
CERNY-'AILLES. 

Des tentatives de progression de l'en-
nemi en divers points de ce front ont été 
repoussées par nos grenadiers. 

Dans la région A l'EST DE REIMS, nos 
premières lignes ont été soumises à un 
violent bombardement pendant la pre-
mière partie de la nuit.-

De forts coups de main dirigés par les 
'Allemands à l'EST DE LA POMPELLE, 
au NORD ET AU NORD-EST DE PRU-
NAY ont valu aux assaillants des perles 
sérieuses sans aucun résultat. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 
la lutte d'artilleiHe continue intense dans 
la région BOIS D'AVOCOURT-COTE 304-
M0RT-H0MME. Une attaque ennemie au 
réduit d'AVOCOURT a été brisée par nos 
feux. 

A VOUEST DU MORT-HOMME, un vif 
combat s'est engagé autour d'un de nos 
postes avancés qui a été perdu et pris à 
cinq reprises . différentes et finalement 
abandonné par les deux partis, la position 
étant complètement anéantie par le 6om-
bardement. 

Front de Belgique 
Préparatifs allemands 

en cas de Retraite 
Amsterdam, 1er juillet. — Les troupes al-

lemandes établissent une troisième voie sur 
la ligne Mons-Douai et font des préparatifs 
le long du canal de Mons à Condé et de 
Saint-Quentin à Cambrai pour Inonder tout 

[Jl% pays au cas où ils seraient contraints à 
la retraite. 

Hindenburg bombardé par Avions 
Amsterdam, 1er juillet. — Lors de l'atta-

que de Gand par avions qui eut lieu au 
début de juin, le 8, des bombes tombèrent 
sur la place Saint-Pierre au moment précis 
où le maréchal Hindenburg, précédé de plu-
sieurs autos et suivi d'un détachement de 
cavalerie, se dirigeait vers la place Le cor-
tège fit immédiatement demi-tour. 

Le Kronprinz de Bavière change 
de Quartier général 

Amsterdam, 1er juillet. — Le kronprinz 
Ruprecht de Bavière a transféré son quar-
tier général de Bergen, dans la province de 
Hamaut, dans un château situé plus au 
nord, aux environs de Ath. 
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Zeebrugge transformée 
en Forteresse 

La Haye, 1er juillet, — D'après deux Bel-
ges évadés de Zeebrug.gie, cinq cent hom-
mes, femmes et enfants habitent encore le 
village, à un kilomètre du port. Les Alle-
mands refusent de les évacuer et ils ser-
vent de bouclier à la marine allemande. 
Mais les Anglais tirent toujours aux mêmes 
endroits ayant une importance militaire. 
Une seule fols deux civils ont été tués par 
un obus égaré. 

Le môle a peu souffert, les bâtiments et 
les villas du port ont été détruits. Zeebrug-
ge est une véritable forteresse défendue par 
une masse considérable d'artillerie lourde, 
de mitrailleuses, de fusiliers marins et d'in-
fanterie. 

eorge 
arle de nouveau sur la Guerre 

t Londres, 30 juin. — M. Lloyd George 
a reçu aujourd'hui le droit da cité de la 
fville de Dundee. A cette occasion il a pro-
noncé un discours sur la guerre et sur la 
icherté de la vie. Il a déclaré que l'Angle-
)terre possède de si grandes réserves de 
Biunitions que quelque succès que les sous-
jmarins puissent obtenir dans leur campa-

S ne Ils ne sauraient priver l'Angleterre 
e la quantité de munitions nécessaire pour 

{continuer la guerre jusqu'à la victoire, 
t M. Lloyd George provoqua un rire inex-
tinguible en parodiant ici un discours de 
Guillaume II: 
[ « Pouvez-vous, dit-il, vous figurer le kai-
teer avant la guerre exhortant sa garde 
prussienne dans ce style • 
j «L'heure est venue pour vous de com-
h battre de nouveau les ennemis de la pa-
> trie. Je. veillerai à ce que de belles caver-
bne6 soient préparés pour vous sous ter-
tre pour vous cacher à vos ennemis et en 
* particulier à certaine misérable petite ar-
!»mée qui en veut à vos jours. Je f&rai 
)»plus Si par quelque engin diabolique vos 
P ennemis réussissent à détruire ces abris 
>je vous procurerai d'autres abris plus en 
barrière où vous puissiez vous réfugier. 
» Si vous ne pouvez pas amener vos canons 
Mvec vous, abandonnez-les 1 » 

En fait, les Allemands en sont réduits à 
fee terrer. Quand une armée orgueilleuse 
en est réduite à une pareille tactique, c'est 
le commencement de la fin. Le Prussien ap-
prend sous le fouet la vertu d'humilité. 

«Ce qui est essentiel pour assurer la vic-
toire, poursuivit le premier ministre, c'est 
l'unité de la nation, et cette unité s'est ma-
nifestée en France et en Italie. On se rend 
rompte de la nécessité de l'unité nationale 
ien Russie. Il faut être prêt a oonsentir avec 
ioie tous les sacrifices. Si les nécessités de 
la guerre ont permis de faire appel à la 
jeunesse du pays pour qu'elle s'immole 
pur les champs de bataille, les mêmes né-
cessités nous autorisent à demandr à ceux 
irai vivent en paix à leur foyer de faire 
i&uelques sacrifices. »  * 
La Collaboration de nos Colonies 
) Paris, 30 juin. — Aujourd'hui, à quinze 
Jieures, dans le grand amphithéâtre de 1*E-t coloniale s'est tenue la première réu-

de la conférence coloniale, dont le 
stre des colonies a pris l'initiative en 
d'intensifier la mise en valeur de nos 
assions et de les faire contribuer dans 
mesure de plus en plus large au ravi-

taillement de la métropole et à l'approvi-
sionnement de nos industries. 

APRÈS LE COMITE SECRET ITALIEN 

'Italie luttera jusqu'à 
la Victoire finale 

Rome, 1er juillet. — La Chambre, réunie 
depuis dix jours en comité secret, a repris 
hier ses séances publiques. 

Au début de la séance, M. Boselli pronon-
ce un discours qui est écouté avec la plus 
vive attention. 

a Si le pays avait pu assister au comité 
seoret, dit-il, Il aurait remporté de ces dé-
bats un sentiment de joie et de grand ré-
oonfort. En effet, la Chambre s'est constam-
ment inspirée du plus fervent amour de la 
patrie, et la concorde entre le gouvernement 
et le Parlement sur les buts à atteindre s'est 
affirmée une fois de plus dans ces délibéra-
tions qui ont contribué à l'affermir encore. 

• Les buts et les méthodes de notre poli-
tique étrangère ont obtenu l'entière appro-
bation du Parlement. 

> En ce qui concerne la politique intérieu-
re, les débats ont prouvé q^ie nous sommes 
tous unanimes à vouloir maintenir élevé 
l'esprit national avec le respect des libertés 
publiques. 

» Quant à la situation militaire, le Parle-
ment a affirmé sa fol inébranlable en la 
victoire finale. Il s'est rendu compte que les 
relations entre le gouvernement et le com-
mandement supirême sont des meilleures. Le 
commandement suprême, qui a la pleine et 
entière confiance de l'armée et du pays tout 
entier, jouit également de la oonflanoe la 
plus absolue du Parlement et du gouverne-
ment. 

»Le gouvernement fait encore une fois 
appel à la concorde de tous, et, au nom de 
cette concoide, il demande a la Qiambre 
d'accordfâr sa confiance au ministère, qui 
représente l'unité nationale. Le gouverne-
ment ne croit pas qu'il soit utile en ce mo-
ment de créer un comité spécial de guerre. 
Il continuera, comme par le passé, à em-
ployer toutes ses forces a la conduite éner-
Îllque de la guerre, afin de remporter ta vio-
olre. Il continuera à s'occuper avec solli-

citude des besoins des familles des combat-
tants et des problèmes économiques. 

> Le gouvernement maintiendra surtout 
solide la résistance du pays jusqu'à la con-
clusion de |a seule paix possible, o'est-à-dire 
d'une paix qui reconnaisse les droits et les 
aspirations nationales. > 

L'orateur déclare ensuite accepter l'ordre 
du jour de M. Dariei et de plusieurs de ses 
collègues, ordre du jour qui, après une cour-
te discussion, est adopté par 3&1 voix con-
tre 63. 

L'Archevêque de Tours poursuivi 
Tours, 1er juillet. — L'archevêque de 

Tours est poursuivi devant le tribunal de 
simple police pour exposition, à l'intérieur 
de la cathédrale, d'un drapeau tricolore 
avec emblème du Sacré-Cœur. 

L'Echec des Allemands 
entre Laon et Reims 

Paris, 1er juillet. — L'opération tentée par 
les Allemands dans la nuit du 28 au 29 juin 
au sud-est de Gorbény, leur a valu un san-

flant échec. L'ennemi a attaqué de part et 
'autre de la route de Laon à Reims, sur 

un front de 2 kilomètres. Après une prépa-
ration d'artillerie des plus violentes, des 
effectifs, qu'on peut évaluer à trois batail-
lons, renforcés d'importants éléments de 
stosstruppen, se sont portés en avant, vers 
1 h. 30 du matin, à la faveur de l'obscurité, 
en formation en petites colonnes, appuyées 
en arrière par une forte vague d'assaut. 

Nos barrages aussitôt déclenchés avec pré-
cision causent des ravages parmi les déta-
chements qui progressent à l'ouest de la 
route: l'ennemi hésite et se disloque. Nos 
mitrailleurs achèvent de le disperser. Quel-

âues éléments parviennent à nos tranchées; 
s sont culbutes par nos fantassins. 
A l'est, cependant, le combat prend un 

caractère de violence extrême. Nous sec-
tions de première ligne, très inférieures en 
nombre, après avoir opposé une résistance 
acharnée, reculent pied à pied. Un barrage 
d'obus de gros calibre et de minenwerfer 
bien dirigé par l'ennemi, semble devoir 
empêcher de porter tout secours â nos trou-
pes. Mais il y a là des chasseurs à pied de 
Grenoble et des fantassins de Paris, dont 
le courage est sans limite. Vigoureusement 
enlevés par leurs chefs, ils s'élancent à tra-
vers le rideau de feu qu'ils franchissent et 
tombent sur les assaillants à la baïonnette 
et à coups de grenades. 

L'ennemi, surpris par cette brusque con-
tre-attaque, reflue en., désordre hors des 
tranchées où il avait pris pied. Des détache-
ments allemands accourent pour soutenir 
les fuyards; ils sont à leur tour culbutés 
par nos troupes qui restent maltresses de 
la position. 

De nombreux cadavres allemands amon-
celés dans notre tranchée de première ligne 
et dans les réseaux de fils de fer, témoi-
gnent de l'acharnement de la lutte. 

OequedisenUesJournaux 
POURQUOI LES ALLEMANDS ATTAQUENT 

DANS L'AISNE ET SUR LA MEUSE 
Paris, 1er juillet. — Dans le Journal, 

le colonel X... (Henri Bidou) recherche la 
raison des attaques allemandes furieuses 
qui se succèdent sur notre front; cette 
raison lui parait être la suivante : 

L'immobilité de notre armée — il suffit de 
lire les journaux allemands pour s'en ren-
dre compte — inquiète et intrigue beaucoup 
l'ennemi; il croit â des regroupements; Il 
voudrait nous fcxroer à étaler notre jeu. Or, 
on n'oblige un adversaire à montrer ses car-
tes que par des moyens d'une vigueur ap-
propriée. Les Allemands ne peuvent espérer 
sonder nos projets que par de très fortes,at-
taques, et c'est peut-être le secret de la'vl. 
gueur de celles-ci. 

L'AIDE AMERICA 

Correspondant de Guerre français 
tué sur le Front 

Paris, 30 juin. — Nous apprenons la mort 
de notre confrère M. Serge Basset, envoyé 
spécial du « Petit Parisien », tué le 29 juin, 
sur le front anglais. 

Notre infortuné confrère, qui succombe 
dans l'accomplissement de ses devoirs pro-
fessionnels, a trouvé la mort en visitant 
comme reporter le front aux avancées de 
Lens. Une balle reçue en pleine poitrine 
l'a tué net. 

Avec trois autres journalistes. Serge Bas-
set, conduit par un capitaine, s'était rendu 
aux avancées de Lens. Obéissant à sa pro-
bité scrupuleuse à remplir, au mépris de 
tous risques, sa tâche d'inlormateur, il se 
porta en avant pour observer minutieuse-
mont le terrain conquis depuis quelques 
heures. 

Sans doute attira-t-11 l'attention d'un de 
ces tireurs d'élite que. les Allemands pos-
tent en sentinelles extrêmes dans queLqme 
ondulation de terrain pour protéper leur , re-
pli ? Une balle partit à moins de 300 mètres. 
Serge Basset s affaissa : « Je suis perdu ! » 
fit-il à son camarade, M. Henry Ruffln, de 
l'Agence Havas qui s'était précipité à son 
secours, malgré les balles quô les Alle-
mands firent pleimvoir à ce moment. 

A grand'peme M. Ruffln parvint à se 
glisser avec le blessé dans un cratère héris-1 

sé dépieux de frise et matelassé de boue, 
cependant qu\m confrère Italien allait, tou-
jours sous les balles, à la recherche de 
brancardiers. Lorsque ceux-ci se montrèrent 
en vue, dressant verticalement leur bran-
card, selon la coutume, pour attester le ca-
ractère purement charitable de leur tache, 
les Allemands ouvrirent sur eux un feu ter-
rible et inondèrent d'obus non seulement la 

Siste où ils cheminaient, mais les abords 
u cratère où gisait Serge Basset, blessé à 

mort. 
Sa terrible Infortune aura servi a démon-

trer une fois de plus, en môme temps que 
la bravoure à toute épreuive des infirmiers 
anglais, la lâcheté ignominieuse et la dé-
loyauté de nos ennemis. 

Toute intervention médicale était Inutile. 
Le blessé, au prix de mille peines, fut ra-
mené successivement de cratère en cratère 
jusqu'au moment où il fut inutile d'aller 
plus loin. Il expira d'une hémorragie inter-
ne, après urne demi-heure d'agonie. 

Par un sentiment de déférence qui l'ho-
nore et honore sa profession, le commande-
ment britannique a décidé de décerner au 
journaliste tombé au feu dans l'exercice de 
sa profession les honneurs militaires. 

Serge Basset avait cinquante-deux ans. Il 
avait débuté dans l'Université, où il avait 
rapidement acquis une situation élevée. At-
tiré par le gout de l'action, il n'avait pas 
tarde à consacrer sa vive intelligence au 
journalisme; il s'y lit tout de suite remar-
quer, d'abord au « Gil Blas », au « Matin », 
puis au « Figaro », et 11 avait donné au 
théâtre de nombreuses œuvres à' succès. Il 
laisse une veuve et trois jeunes filles. H 
était chevalier de la Légion d'honnewr. 

L'Hommage du Ministre de la Guerre 
Paris, 1er Juillet. — M. Painlevé, ministre 

de la guerre, a décidé d'accorder la croix de 
guerre avec palme à M. Serge Basset, tué 
devant Lens. 

Gommaniqaés anglais 
Du 30 juin (après-midi) 

Des renseignements complémentaires 
confirment le succès des opérations ré-
cemment exécutées dans la REGION DE 
LENS. 

Nous avons non seulement capturé les 
prisonniers et les mitrailleuses signalés 
dans les précédents communiqués, mais 
encore réalisé une avance importante de 
plus de seize cents mètres en profondeur 
sur un front de six kilomètres cinq cents. 

Cette attaque a fait tomber entre nos 
mains une série de systèmes de défense 
puissamment organisés sur LES DEUX 
RIVES DE LA SOUCHEZ, servant de 
protection à la ville de Lens. 

Tous les objectifs ont été chaque fois 
atteints au prix de pertes minimes, tan-
dis que celles de Fennemi ont été consi-
dérables. 

Nous nous sommes ainsi emparés de 
positions très fortes ayant une importan-
ce à la fois tactique et stratégique. 

Un coup de main ennemi a été repoussé 
cette nuit au NORD-EST DE GOUZEAU-
COURT, 

Du 30 Juin (S S heures 30) 
Une nouvelle avance effectuée dans la 

journée AU SUD DE LENS nous a permis 
d'enlever à l'ennemie une partie de son 
système de tranchées et un certain nom-
bre de prisonniers. 

Un coup de main allemand a été repous-
sé ce matin au SUD-EST DE GOUZEAU-
COURT, avec pertes pour les assaillants. 

Nos pilotes ont livré hier plusieurs com-
bats à d'importantes formations ennemies. 

Cinq aéroplanes allemands ont été abat-
tus et quatre contraints d'atterrir avec des 
avaries. 

Un dixième appareil a été abattu par nos 
canons spéciaux. 

Un des nôtres n'est pas rentré. 

Un Dirigeable français 
met en Fuite un Sous-Marin 

Paris, 1er juillet — Au cours d'une re-
connaissance, le 28 juin, un dirigeable de 
la marine appartenant aux organisations de 
la défense du littoral algéro-marocain a 
aperçu un sous-marin qui s'est immergé à 
son approche. Des bombes furent lancées 
sur le sous-marin en plongée jusqu'au mo-
ment où il cessa d'être visible. 

LA CHASSE AERIENNE AUX SOUS-MARINS 
SUR NOS COTES DE L'OCEAN 

Une nouvelle méthode de combat contre 
les sous-marins allemands qui rôdent à 
l'affût des convois sur nos côtes de l'Océan 
a été inaugurée et se perfectionne. M. 
Hugues Le Roux, qui est allé l'étudier 
« de visu », l'expose dans le Matin. Cette 
méthode de défense, aérienne et marine à 
la fois, est appliquée sous les ordres d'un 
rommandant d'escadrille d'avions côtiers : 

Le rôle d'un commandant d'escadrille d'a-
vions côtiers tend vers un double objet : il 
doit établir et puis maintenir une liaison 
intime entre les actions des différents élé-
ments de patrouilles aériennes (hydravions, 
dirigeables, captifs) d'une région détermi-

Jiée et les patrouilles dé la mer (torpilleurs, 
chalutiers, vedettes, sous-marins). Il lui 
faut, en plus, diriger l'entraînement géné-
ral des forças placées sous ses ordres. C'est 
ce travail-là que Je vais développer. Voici 
comment nos mouvements s'enchaînent : 

Un coup de téléphone nous avise que le 
t convoi des cargos» quitte le reluge où 11 
s'est concentré et qu'il se met en route. Aus-
sitôt, avions s'envolent. Ils ont tôt 
fait de repérer le convoi dont d'avance Us 
connaissent le sens de marche. Un des 
avions monte dans l'air à une hauteur qui 
lui permet de découvrir un large horizon. 
Il décrit autour du convoi d'amples cercles. 
Il assure la sécurité de la route jusqu'au 
moment où, ayant atteint la limite assignée 
à sa surveillance, 11 est remplacé par un 
avion détaché d'une escadrille voisine, qui, 
à son tour, jaillit de la côte. Il y a une sur-
veillance en hauteur et une surveillance, si 
l'on peut dire, à ras de mer; avion 
accompagne le convoi; il le surveille ptos 
étroitement; il le survole très bas. Par le 
moyen de la télégraphie sans fil, par le jet 
de bouées lumineuses ou par des signaux 
conventionnéls, 11 lui signale tes dangers 
que l'on aperçoit d'en haut et qui pour-
raient menacer sa route. 

Tout lé monde le sait: pourvu que la 
mer ait quelque transparence, l'œil de 
l'homme distingue, de 50 ou de 100 mètres 
d'altitude, ce que l'on n'aperçoit pas du 

Sont d'un patrouilleur. A une profondeur 
e 20 mètres les observateurs aériens signa-

lent une mine flottant entre deux eaux. Ils 
ne la confondent ni avec une épave, ni 
avec des rochers, ni avec une méduse. Par 
le sans fil ils la désignent aux dragueurs et 
aux patrouilleurs. Si les conditions d'im-
mersion sont favorables, ils l'attaquent eux-
mêmes au canon. 

La récente apparition de ces avions dans 
1s ciel a mis l'épouvante au cœur des sous-
marins. Us le savent : si d'aventure ils se 
risquent à venir respirer à la surlace, ces 
terribles oiseaux sont armés de façon à 
crever leurs coques, ns savent aussi que 
l'avion est pourvu de la télégraphie sans 
fil. Il peut appeler à l'aide, lâcher à leurs 
trousses la meute dont ils ont peur. 

Cette protection organisée dans l'air est 
devenue pour les bateaux de pêche un mo-
tif dê sécurité. Elle triple leur audace. Elle 
fait vivre le sous-marin dans une perpé-
tuelle hésitation. 

Et maintenant, voici les premiers hauts 
faits que je relève sur le Livre d'Or de mes 
jeunes compagnons : depuis le 1er juin qu'Us 
battent la mer, leur surveillance des pas-
ses a permis de repêcher deux mines et de 
retrouver une épave ; à leur 
vue un sous-marln qui venait de couler un 
chalutier et qui se disposait à attaquer le 
convoi a pris la fuite. U était renseigné sur 
l'efficacité du canon de 37. 

Ah! la belle jeunesse au milieu de la-
quelle je viens de vivre 1 et comme 11 incar-
ne nos qualités françaises, le chef de race 
bretonne qui gouverne ce petit royaume de 
l'air e.t des flots I Eleveur, grand chasseur, 
il a toutes les vertus qu'il faut pour met-
tre au point l'escadrille qui sera l'« esca-
drille type». 

L'ORGANISATION AMERICAINE 
Lès officiers de marine américains sont 

arrivés d'Amérique avec des cartes du port 
et de la ville indiquant, déjà numérotés en 
rouge, les immeubles et les édifices desti-
nés à l'état-major et aux différents ser-
vices. 

Une activité joyeuse règne dans les docks, 
mis à la disposition de l'armée américaine. 
Sous les hangars, s'amoncellent des milliers 
de cantines, car les soldats comme les offi-
ciers américains ont le même droit de pos-
séder des cantines. Un matériel formidable 
commence à être débarqué : des caisses de 
corned-beef, des caisses de lard, des sacs 
d'avoine, des bottes de mais conservé, des 
barils de thé, des toiles et piquets de tente; 
des caoutchoucs pour automobiles, d'énor-
mes roues en fer pour des tracteurs, des 
perceuses, des fraiseuses, des machines-ou-
tils sortent des flancs des immenses paque-
bots et s'empilent sur les quais. 

LES OFFICIERS AMERICAINS 
Les officiers ont combattu à Cuba, aux 

Philippines ou au Mexique. Suivant l'opi-
nion de nombreux officiers français, ils sem-
blent être en général calmes, pratiques, 
éminemment organisateurs. Au point de 
vue de la culture générale militaire, ils sont 
«au point», peut-être même plus adaptéi 
à la guerre que ne l'étaient au début nos 
amis les Anglais. 

Parmi les officiers d'état-major, il y a un 
Louisianais au nom bien français, le capi-
taine Filleul, qui est né à la Nouvelle-Or-
léans et dont la mère, Américaine, ne savait 
que ie français. 

L'échelle des grades a été calculée sur 
l'arbre de la science et de la vie. Les sous-
lieutenants en second n'ont aucune marque 
distinctive. Us sont au pied de la racine de 
l'arbre. Une barre d'argent pour les sous-
lieutenants en premier; deux barres pour 
les lieutenants sont les premiers degrés de 
l'échelle qui permet de monter dans l'arbre. 

En s'élevant, ce que l'on aperçoit tout d'a-
bord, ce sont les feuilles : une feuille d'or 
indiquera donc les capitaines, un peu plus 
haut, on ne verra que l'envers des feuilles, 
qui sont argentées; une feuille d'argent dis-
tinguera les commandants. 

A travers les feuilles, en arrivant au som-
met, on verra les aigles : un aigle d'argent 
marquera l'épaulette des colonels. 

Plus haut, ce sont les étoiles : une pour 
les brigadiers, deux pour les majors géné-
raux. 

LES TRANSPORTS 
Les transports américains sont magnifi-

ques, ce sont d'anciens paquebots à passa-
gers qui faisaient le service du Mexique et 
de l'Amérique du Sud. Des aménagements 
spéciaux ont été faits à bord de ces paque-
bots, qui peuvent transporter chacun plus 
d'un bataillon avec tout le matériel de guer-
re nécessaire. 

Sur l'un de ces transports, plus de 2,200 
chevaux et mulets ont été embarqués. 
UN GENERAL HARANGUE DES TROUPES 

AVANT LE DEPART 
New-York, 1er juillet. — Le général J. 

Franklin Bell a passé en revue hier le régi-
ment du génie qui partira bientôt pour la 

France. Dans un discours qu'il a pronon'-* 
devant les troupes, il a dit : 

« Soldats, souvenez-vous que vous êtes des 
Américains. Dans votre attitude envers les 
Français, soyez généreux. Souvenez-vous 
que votre pays n'a pas connu les épreuves 
de la guerre comme la France, et souvenez-
vous combien, dans les temps passés, en fai-
sant notre histoire, elle nous a aidés. De-
puis longtemps, les Français portent le far-
deau de la guerre dans votre intérêt. Les 
troupes françaises et anglaises combattent 
pour vous et pour toutes les démocraties da 
la terre. » 
LES AMERICAINS DEVELOPPENT 

NOS CHEMINS DE FER 
New-York, 1er juillet. — Les journaux 

américains annoncent l'envoi en France 
d'un corps expéditionnaire de 12,000 spécia-
listes en construction de voles ferrées. Ces 
hommes sont destinés à travailler derrière 
le front. Tous leurs outils, équipements, 
rails, locomotives, seront fournis par le* 
Etats-Unis. 

UN BATAILLON AMERICAIN DEFILER/? 
A PARIS 

Paris, 1er Juillet. — Un bataillon prélevé 
sur les troupes qui viennent de débarquer 
arrivera à Paris avec sa musique le mardi 
3 juillet, à huit heures et demie du matin, 
en vue de prendre part à la célébration da 
la fête de l'Indépendance. U sera dirigé aus-
sitôt sur le Grand Palais, où il sera installé. 

Le lendemain, 4 juillet, les offleters se-
ront reçus au Cercle militaire. 

A huit heures et demie du matin la mu-
sique se rendra devant la résidence du gé-
néral Pershing, où elle Jouera plusieurs 
morceaux. 

Puis le général Dubail viendra prendre le 
général Pershing pour le conduire à l'hôtel 
des Invalides, où une cérémonie aura lieu. 
Le général Pershing recevra le fanion de la 
Société de Cincinnati et le drapeau en den-
telles offert par la ville du Puv dans lea 
environs de laquelle naquit le général La 
Fayette. 

Une cérémonie aura lieu ensuite sur la 
tombe de La Fayette, au cimetière' Piopos. 
Le bataillon américain s'v rendra en tra-
versant Paris: il sera précédé d'un détache-
ment de troupes françaises et d'une musi-
que militaire. 

UNE DECLARATION DU GOUVERNEUR 
DE NEW-YORK 

New-York, 1er juillet. — Le général Wood, 
gouverneur militaire de New-York, a décla-
ré que les troupes actuellement à l'instruc-
tion seront envoyées' sur le Continent au 
mois de novembre. 
LA REDUCTION DU NOMBRE DES TRAINS 

AUX ETATS-UNIS 
New-York, 1er juillet. — Les Compagnies 

de chemins de fer prennent leurs disposi-
tions pour la guerre. Dès dimanche, la 
Peniisylvania Railway supprimera cent 
deux trains de voyageurs, et le New-York 
Central quatre-vingt-seize trains, ce qui 
augmentera d'autant le nombre de locomo: 
tives et de wagons mis à la disposition au 
gouvernement. Cette suppression de trains 
représente une réduction de 18,000 kilomè-
tres de parcours par semaine pour les voya-
geurs. 

La Grèce nouvelle 

Les Souverains d'Autriche 
à Munich 

Amsterdam, 1èr juillet — Accompagnés 
des comtes Czeroin et Bsterhazy l'empe-
reur et l'irmiératrice d'Autriche sont arrivés 
hier soir à Munich. 

/FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
du 2 juillet 1917 

L'ARRIVEE DES TROUPES AMERICAINES 
EN FRANCE 

Toute la presse célèbre le débarquement 
des troupes qui arrivent de l'autre conti-
nent pour venir combattre sur la terre de 

M. Gustave' Hervé, 'dans la Victoire, 
souligne la leçon de cet événement infligé 
à tous nos «videurs de crânes», et il 
écrit : 

La vérité est que, aujourd'hui, a débar-
qué dans notre vieille Europe l'avant-garde 
d'une formidable armée qui, d'abord un 
peu lentement, puis de plus en plus rapi-
dement, va venir, au fur et à mesure de 
son organisation et de son instruction, nous 
ôter de dessus les épaules une partie du 
poids énorme qui les écrase depuis trois 
ans. Ils savent bien ce que signifie l'arrivée 
<jfce cette avant-garde, les Allemands ! Ils sa-
vent bien que, hormis une défaillance gé-
nérale de notre nation et de notre armée 
qui nous déshonorerait à nos propres yeux 
et aux yeux du monde entier, rien aujour-
d'hui ne peut plus les sauver de l'écrase-
ment. 

GENERAUX APPELES A ATHENES 
Athènes, 30 juin. — Les généraux Yanna-

kitsas et Sotiris, commandant 1© corps d'ar-
mée, et les colonels Cairis, Théociiaris et 
Condoyannis, commandants de divisions, 
revenant du Péloponèse, sont arrivés à 
Athènes tard dans la nuit. On ignore si le 
général Papoulas se conformera aux ordres 
du ministre de la guerre. 

, PREMIERE ET ENERGIQUE 
DELIBERATION 

DU CONSEIL DES MINISTRES 
Athènes, 28 Juin (retardée dans la trans-

mission). — Le premier conseil des minis-
tres s'est réuni aujourd'hui à l'hôtel de la 
Grande - Bretagne où réside actuellement 
M. Venizelos. Le conseil a décidé : 

1° L'assimilation aux lois de l'Etat des ac-
tes du gouvernement provisoire. 

2° L'abolition de l'Inamovibilité de tous 
les fonctionnaires sans exception aucune 
afin de procéder à l'épuration complète du 
corps administratif. 

3° La destitution de tous les préfets du 
royaume. 

Un décret royal sera promulgué demain 
à cet effet. 

On a déjà procédé au remplacement des 
fonctionnaires des ministères des affaires 
étrangères et des finances. 

LES SANCTIONS UTILES 
Athènes, 28 Juin (retardée dans la trans-

mission). — De nombreux hauts fonctton-
naices ont été licenciés. Parmi eux se trou-
vent M. Hadjacos, ancien ministre, procu-
reur à la Cour de cassation; Sitiriadis Ro-
manos, procureur, substitut à la Cour d'ap-
pel; Xinopoulos, procureur près le tribunal 
de première instance; Mentants et Paolo-
poulos, juges. 

Tous jouèrent un rôle dans l'attentat de 
décembre. 

Le directeur de l'instruction primaire et 
secondaire, le président de la Cour des 
comptes et le directeur de l'Imprimerie 
nationale sont aussi licenciés. 

La plupart des préfets sont renvoyés. 
Les contre-amiraux Damîanos, Dousma-

nts. Ipitis, Miaulis et le' capitaine de fréga-
te Votsis sont mis en disponibilité. 

Le ministre de la justice a notifié au 
Saint-Synode de suspendre son service et 
il a fait défense au procureur du roi de 
prendre contact avec lui. 

Athènes, 27 juin (retardée dans la trans-
mission). — Lë premier soin de M. Politis 
en allant aujourd'hui au ministère des af-
faires étrangères fut d8 prescrire l'éloigne-
ment des fonctionnaires qui s'étaient si-
gnalés par leur germanophilie et leur op-
position acharnée contre le mouvement ve-
nizeliste et contre l'Entente. 

Quelques-uns avaient même pris une part 
active a la ampagne des épistrates. C'est 
ainsi que Papageorgiadès Papadutinanto-
poulo, Pallls, Siciliano et lossif Dragoumis 
et d'autres ont dû se démettre aujourd'hui 
de leurs fonctions de chefs de division. 

M. Giorges Caradja, venant de Salonique, 
reprend la direction des affaires politiques, 
et M. Colocatroni la direction du bureau de 
la presse, dont le prédécesseur avait fait 
une succursale de l'agence Wolff. 

M. Kyriakos Venizelos, fils du président, 
a repris son poste aux affaires étrangères. 

Un décret royal a placé en disponibilité, 
sur sa demande, le prince André, colonel 
de cavalerie. 

Des agents crétoàs ont arrêté dans la 
journée M. Miliades, rédacteur au journal 
« Esperini ». 

VENIZELOS AU MINISTERE 
DE LA GUERRE 

Athènes, 28 juin (retardée dans la trans-
mission). — M. Venizelos a pris aujour-
d'hui possession du ministère de la guerre. 
Il a envoyé une circulaire aux corps pour 
Inviter les officiers à fraterniser dans un 
commun amour de la patrie. 

De nombreux fusils, une grande quantité 
de cartouches et des mitrailleuses bien dis-
simulées viennent encore d'être découverts 
en Thessalie. 

LA COLLABORATION 
DE M. VENIZELOS ET DE M. JONNART 

POUR L'EPURATION 
Athènes, 29 juin. — M. Jonnart a eu un 

long entretien avec le roi. Ensuite, il a ren-
du visite à M. Venizelos, pendant une deml-
heDes décrets-loi autoriseront l'épuration 

des juges, des fonctionnaires, des profe* 
seurs d© l'Université, du clergé et du Saint-
Synode. 

Dimanche, l'armée prêtera le eérmenf 
constitutionnel au roi. 

Les commandants d'armée du Péloponèse 
sont appelés à Athènes. 

La presse et l'opinion publique se mon 
trent hautement favorables à l'œuvre d'uni-
fication entreprise par M. Venizelos. 

DEMISSION DU MINISTRE DE GRECE 
A BERLIN 

Bâle, 30 juin. — On mande de Berlin : 
«M. Théotoky, ministre de Grèce à BeV-

lin, a envoyé téJégraphiquemejit sa démis-
sion û Athènes. » 

LE RAPIDE SALONIQUE-ATHENES 
Athènes, 30 juin. — Dans les premier! 

jours de la semaine prochaine commencera 
le service des trains rapides entre Saloni-
que et Athènes. Il est possible que le générai 
Sarrall vienne à Athènes à cette occasion 

LE8 VICTIMES DE DECEMBRE SERONT 
VENGEES 

Athènes, 30 juin. — Un avis du minlstri 
de la Justice invite toutes les victimes de/ 
journées de décembre à porter plainte et i 
dénoncer tous les fauteurs, promoteurs o« 
complices, qu'ils soient fonctionnaires pu-
blics ou citoyens privés. Les arrestations e' 
révocations continuent. 

LES GENERAUX DANGLIS 
ET OHRISTODOULOU 

Athènes, 30 juin. — Le général Danglis. 
qu'un décret a nommé commandant en chef 
de l'armée, a visité les généraux français. 

Avec deux régiments de la défense natio-
nale qui sont attendus ici, arrivera le géné 
rai Christodoulou, le héros de la résistance 
contre les Bulgares. 

L'AGITATION DANS LE PELOPONESE 
Athènes, 1er juillet. — Quelques centra 

d'agitation subsistent dans le Pêloponèsa 
Le général Paoulas, l'organisateur des L! 
gues d'épistrates, refuserait de reconnaî 
tre le roi Alexandre et se proposerait di 
proclamer la République à Tripolitza. 

On a peu de détails sur cette affaire, cai 
le général Paoulas exerce une censure ri 
goureuse. On sait seulement que Paoula( 
a formé à Tripolitza un comité de db 
membres pour raider dans son projet. Cl 
foyer d'intrigues n'inquiète pas outre me 
sure le gouvernement. 

LES TROUPES ALLIEES ONT QUITTÉ 
ATHENES 

Londres, 1er juillet. — Les troupes allié©! 
ont quitté Athènes jeudi soir èt ont ét» 
remplacées par des régiments de l'armée v< 
nizeliste. 

La Rupture de la Grèce 
et de l'Autriche est accomplie 

Baie, 1er Juillet. — On mande de Vienne : 
«Le ministre de Grèce s'est présenté sa-

medi dans l'après-midi chez le ministre des 
affaires étrangères et a fait, au nom de son 
gouvernement, la communication suivante : 

«A présent que l'unité est faite entre les 
• deux partis qui divisaient la Grèce er 
» deux camps, et que les troupes grecque» 
• combattent sur le front de àlarédolne, U 
» gouvernement grec se volt forcé de rom 
» pre les relations diplomatiques avec ï'Au 
» triche-Hongriel » 

» M. Gryparls, qui a demandé ses passe-
ports, a fait savoir que la protection des in 
térêts grecs dans la monarchie était confié*, 
à la légation des Pays-Bas. » 

Après les Manifestations 
de Budapest 

LES DEGATS COMMIS 
Zurich, 1er juillet. — Les dégâts causés 

pendant la dernière émeute qui s'est pro-
duite à Budapest s'élèvent, rien que poui 
les bris de vitres et vitrines, à plusieurs 
centaines de mille couronnes. Or, il est ac-
tuellement impossible de trouver du verre 
en Hongrie pour remplacer les vitres qui 
ont été cassées. 

Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

PREMIERE PARTIE' 
Le Vautour et la Colombe 

/ ; CHAPITRE III v»: 
Fille de Bohème 

sCan'ça les deux bras tondus, fou de 

"cri de douleur jaillit de sa gorge. 
_r les poignets de Zollern un lourd gour-
venait de s'abattre avec tant de force 

j les deux bras du burgrave retombèrent 
a ïong de ses flancs comme brisés. 
fBa même temps, une voix railleuse di-
iit : 

Pardon, messire, mais, en ma bonns 
»hle de Paris, ce n'est point ainsi qu'on a 
^pu-tume d'aborder une demoiselle I 

CHAPITRE IV 
De la Coupe aux Lèvres 

relui qui avait lancé au farouche bur-
Kjj^-e cette a^oit-roshe ironique parlait sans 

le moindre accent la langue de Zollern. C'é-
tait un jeune homme de vingt-cinq ans en-
viron; aux longs cheveux imâtains, aux 
yeux noirs et dont la physionomie respirait 
la franchise et l'audace. 

Un léger duvet recouvrait sa lèvre supé-
rieure et une barbe frisée ornait son men-ton. 

Il portait un chapeau blanc et bleu sur 
le côté duquel était plantée une plume de 
coq. Un justaucorps brun descendait jus-
qu'à ses genoux, serré à la taille par une 
ceinture de cuir qui supportait une aumô-
nière de velours gris, assez plate, et un pe-
tit poignard. 

Ayant, u'un solide coup de bâton, immo-
bilisé les mains audacieuses et brutales de 
Zollern, le jeune homme profita do la stu-
peur du margrave pour continuer d'un air 
■narquois : 

— On me nomme ïacqueminot, escholier 
de l'Université parisienne, présentement en 
voyage en pays étranger pour des motifs 
qui ne regardent que mol. 

» Et ce personnage qui m'accompagne est 
un ami cher du nom de Trinquabollo, con-
dottiere jadis, à présent honnête homme, et 
qui vit le jour en l'azurée cité napolitaine 
qu'embaume un éternel parfum de roses et 
d'orangers. 

— Va bone ! approuva l'ami ainsi pré-
senté. 

C'était un colosse que Zollern. n'avait 
point vu surgir en même temps que Jac-
queminot, et qui, bondissant à travers le 
buisson, avait pris par la peau du cou Gog 
et Magog, lesquels, hurlant, faisaient des 
efforts désespérés pour s'arracher à l'étrein-
te de fer de l'Italien. 

.L* Zollern» les potRïiôt» mAUsiaris. réjsarda-

Jacqueminot d'un œil farouche, puis Trin-
quabollo. 

Il fit un mouvement pour reprendre sa da-
gue. 

L'eschoftier parisien fit le moulinet avec 
son bâton, et le burgrave comprit. 

— Nous sommes les plus forts, messire... 
Tenez-vous en paix. Or donc, que vouliez-
vous à cette gracieuse créature î Si j'ai bien 
compris, vous vouliez la mettre à mal. 

Zollern rugit : 
— Passe ton chemin, manant, ou redoute 

ma colère. Je suis Frédéric de Hohenzol-
Jern, maître du mont et de la plaine. Tout 
ici m'appartient, villes et villages, châ-
teaux et chaumières, bêtes gt gens. Je veux 
bien, puisque tu es étranger, te pardonner 
ton audacieuse intervention et oublier que 
tu as osé porter la main sur moi. 

— Pas la main, corrigea Jacqueminot, le bâton... 
— Je te fais grâce de la vie, ta folie res-

semble à du courage. Pars avec ton compa-
gnon, fuis au plus vite, car mes vassaux ét 
mes hommes d'armes sont tout proches et 
je pourrais me repentir d'une clémence 'qui 
n'est pas dans mes habitudes. Allons . loin 
<ie mol... détale, manant... 

Zita, que cette scène avait stupéfiée et qui 
retenait son souffle, sentit de nouveau le 
regard luxrarieux de Zollern se diriger vers 
elle. 

Elle se pressa contre Jacqueminot. 
— Qui que vous soyez, ne m'abandonnez 

pas... sauvez-moi de cet homme... ayez pi-
tié de Zita la Bohémienne. 

De son bras gauohe Jacqueminot entoura 
la taille de la jeune fille, la serra contre sa 
poitrine. 

Zita, n'ayez- emiate.., fi^to da Bohême 

ou d'ailleurs, que m'importe !... vous' êtes 
femme et sans défense... et je suis Fran-
çais... c'est assez dire que ma protection 
voua est acquise... Trinquabollo, laisse ces 
chiens. Ils savent qu'ils ont trouvé des maî-
tres et ne nous attaqjueront pas. 

L'Italien lâcha les chiens à moitié étran-
glés. 

Gog et Magog en gémissant se réfugièrent 
derrière Zollern, se couchèrent craintife â 
l'abri du burgrave. 

Zoûlem n'en croyait pas ses yeux. 
Une audace aussi monstrueuse le dépas-

sait, le frappait d'hébétement. 
C'est qu'à cette époque, un homme, s'il 

n'était pas noble, était pofu/r le grand sei-
gneur féodal moins qu'une bête. 

Il appartenait à la catégorie de. ces vi-
lains, taillables et corvéables à merci, sorte 
de troupeau tremblant fait uniquement 
pour obéir et dont la vie comptait moins 
pour le seigneur que celle d'un faucon ou 
â\m chien de chasse. 

Tuer un vilain! abattre un manant d'un 
coup de dague t qu'était-ce î 

Rien, en vérité... Pas même un passe-
temps. 

Ces gens-la n'existaient pas aux yeux des 
hauts barons et des burgraves l 

Et la religion avait en vain essayé d'air 
tirer la pitié des grands sur ces malheureux 
qu'elle n'osait présenter comme les égaux 
des puissants et des riches. 

Le ciel des pauvres n'était pas le même 
que oeîui des burgraves. 

Aux uns tout, aux autres rien. 
La mort, cette grande égalisatrice, était, 

aux dires des prêtres, ce qui mettait au 
même niveau grands et'pôtas, maia après^ 

la mort ils n'osaient affirmer que l'égalité 
continuât dans l'tvuitae vie. 

Donc un manant — c'est-à-dire rien — 
osait tenir tete au burgrave : céét-à-dire 

Un hercule provoqué par un chétif enfant 
et défié en combat singulier éprouverait un 
étonnement semblable à celui de Zollern. 

Encore l'hercule, le premier moment de 
6tupeur passé, se mettrait-il à rire. 

U n'en "fut point ainsi chez Zpjlern. 
L'idée qu'il avait de lui était trop grande 

pour que son immense orgueil ne fut pas 
atteint par ce défi inouï. 

Sas yeux s'injectèrent de sang. 
Les lèvres frémissantes de fureur, Il fit un 

Pïà pointe du bâton de Jacqueminot tou-
cha sa poitrine. 

— Par les vertus de. NotrenDame, messire, 
dit resenolier, si je vous vois hasarder un 
mauvais geste vers la demoiselle qui ma 
pris céans pour ohevalier, votre crâne alle-
mand fera connaissance avec mon bâton, et 
rnm verrons lequel aura le plus de dureté. 
-"lîSecette fille ! gronda Zollern. 

— le^tà pardonne et je te donnerai mlHe 
florins d'or. . ; . 

Jacqueminot éclata de rire. 
— Trinquabollo, entends-tu la proposition 

de oe digne seigneur... qu'en, penses-tùï 
Le colosse secoua sa grande barbe noire 

d'um air de mépris, et découvrant dans un 
.rire terrible des dents blanches et aiguës, 
"U répondit : 

— si., ya--- va bene... ya... ya... veux-tu 
que je l'étrangle ? 

■ i U letva ses deux bras teiomnés par des 
JLîg^oa,énormes .et s'aywnw .yqra 

ve qui, perdant toute meswre, oublia la si-
tuation difficile dans laquelle U se trouvait 
pour crier r 

— A moi ! à moi I mes vassaux I Aldorf 1 
A moi! . , . 

» Chiens I je vous ferai mettre a la tor-
ture, arracher la langue, verser du plomb 
fondu dans les oreilles, étriper et tenail-
ler... Misérables! Je vous ferai crever les 
yeux... je vous... 

Sa voix s'arrêta brusquement dans sa 
gorge. , , ,„ . 

Trinquabollo avait juge bon d'interrom-
pre les menaces du puissant seigneur en 
lui faisant un collier de ses dix doigts, qui 
s'incrustèrent si rudement dans la gorge 
que Zollern, chancelant, étouffé, râla, la 
langue pendant hors de la bouche. 

— Oh ! cria Zita, ne le tuez pas. 
Trinquabolle, surpris, cessa de serrer. 
Jacqueminot demanda : 
— Cette bête féroce a tué ta mère, Zita! 

Il allait te faire subir les pires violences. 
Et tu veux qu'il vlveT 

— Oui, dit Zita, l'œil hagard, 11 doit vi-
vre, c'est écrit. Le fer, le poison, la stran-
gulation ne causeront pas sa mort. Il mour-
ra sans être mort, et tout ce que l'on ten-
tera contre lui échouera. C'est écrit là-
haut ! 

Jexmteminot, un peu inquiet, murmura : 
— Ces* vrai, au fait... Tu es une fille de 

Bohêm^... un peu sorcière. Ça, n'aurais-tu 
point un pacte avec Satanosi 

— Non, Seigneur... J'ai été baptisée... on 
m'a volée, je ne suis point de Boîhême, mais 
de France. 

— Ah ! s'écria Jacqueminot Joyeux et 
poussant un soupir de soulagement, je suis , 

. doublement "Heureux, jolie Zita, <te ««voir jj 

que tu n'es pas soroière et que tu es Fran-
çaise. Trinquabollo, puisque Zita le veut, 
laisse là ce brutal. 

Zollern, lâché, tomba sur l'herbe comme 
une masse, ayant peine à reprendre sa ree 
piration. 

— Attache-lui les mains et les pieds, mon 
bon ami, et laisse-le avec ses chiens. 

L'Italien déroula une longue corde qui 
ceignait ses reins et se mit en devoir de fl) 
celer Zollern, qui n'opposa aucune résistan-
ce, n'étant pas encore tout à fait revenu da 
ea strangulation. 

Gog et Magog grondèrent, découvrirent 
leurs crocs, mais reculèrent... se mirent hors 
de la portée de cet homme extraordinaire, 
dont la force les terrifiait. 

Lorsqu'il eut fini, Trinquabollo fit obser-
ver : 

— Il va crier ! Si je lui mettais un bâillon 1 
Jacqueminot allait approuver, mais Zita, 

qui était toujours blottie contre le Jeuns 
homme, dit doucement : 

— Il vaut mieux qu'il puisse appeler e! 
qu'on vienne à son secours. Qu'importe 
puisque nous serons loin ! 

— Au fait ! dit l'escholier... qu'importe 
en effet? 

L'Italien secoua la tête. 
— La signora est trop bonne... Il nous ad 

vie va malheur par cet homme. 

(A suivre.) 
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LE CONCOURS DES ÉTATS-UNIS 

Êâ 

lis Premiers Eeslissents ml arrivés - Hissée eiÉM 

Le Deuxième i-Ce&eloiî 
D'un port de l'Atlantique, 30 juin. — ï.e 

fleuxième échelon des troupes américaines 
est arrivé mercredi. 11 a touché le port sans 
encombre, marquant pour les sous-marius 
allemands une nouvelle défaite retentissan-
te. Le spectacle de cette arrivée fut même 
plus impressionnant que la veille, car les 
ovations de la foule se firent plus chaleu-
reuses encore. 

Dès que les bâtiments qui battent pavillon 
fètollô eurent accosté, le débarquement des 
h mmes comme..ce. Los sous-ofllciers crient 
quelques ordres; puis, immédiatement, les 
soldats descendent, un à un par les passe-
telles, l'arme à la main. Sur les quais, ils 
s'alignent par compagnie, font demi-tour 
et en route pour le camp. 

Dans un calme impressionnant et avec 
une simplicité extraordinaire, ils défilent 
par les rues de la ville, que la population, 
répondant à la proclamation du maire, a 
pavoisée aux couleurs américaines. 

A quelques minutes d'intervalle, par grou-
pes de quelques centaines d'hommes, toute 
la journée un flot ininterrompu s'écoule de 
grands gaillards, qui s'avancent, la carabi-
ne librement posée sur l'épaule, en .rang, 
la tète haute, le regard clair, la démarche 
souple, dans une tenue parfaite : et ainsi, 
jusqu'au soir, sur la route longue dau 
moins trois kilomètres, qui les mène au 
camp, où ils passeront leur première iront 
pur la terre efrançaise, les compagnies de 
soldats américains se succèdent sans fin, 
précédées parfais d'une fanfare aux airs en-
traînants. 

Nos nouveaux Frères d'Armes 
Parmi ces troupes, un tiers à peine appar-

tient a l'armée régulière; les autres sont 
Ées recrues ou des volontaires, pour la plu-
bar t dés fermiers du Texas déjà exercés à 
la guerre par suite de la nécessité où ils se 
trouvaient de se tenir en garde contre toute 
agression de leurs turbulents voisins les 
Mexicains. Les cadres sont constitués par 
des officiers, de la garde nationale. Quelle 
que soit l'origine de leur recrutement, tous 
cependant sont de beaux hommes, bien pris 
physiquement; c est à croire qu'ils ont été 
choisis. Nos alliés ont superbe allure sous 
leur équipement couleur olive, simple, pra-
tique et sourtout léger, car le sac passé à 
leurs épaules, la cartouchière serrée à la 
taille e* leurs jambières sont faits d'une toi-
le épaisse, aussi résistante que le cuir. 

Les différentes armes ne se distinguent 
qu'à la couleur variée de la cordelette qui 
orne leur large feutre de cowboys, et qui 
Est bleue pour l'infanterie, crème pour l'in-
tendance, rouge pour l'artillerie et jaune 
pour la cavalerie. Quant aux grades, en 
Amériqi e, Us s'indiquent à peine par une 
minusei^e agrafe de métal sur l'épaule. 

Le Camp de nos Alliés 
Le camp, où nos alliés ne séjourneront 

du reste que quelques jours après leur dé-
barquement en attendant de rejoindre leur 
camp d'instruction, témoigne du souci 
qu'ont eu les autorités militaires françaises 
d'assurer à la fois à nos hôtes hygièi: et 
confort. Il est au sommet d'un plateau où 
conduit une route sillonnée d'innombrables 
camions automobiles. Des baraquements et 
des tentes rangés systématiquement for-
ment comme une cité improvisée et cu-
rieuse. 

D'un côté, la vue s'étend par delà la ville 
Jusqu'au port sur les forêts de mâts; de 
l'autre s'étale le splendide panorama de la 
mer. 

La construction de ce camp constitue un 
véritable tour de force par la rapidité d'exé-
cution. Commencée le 6 juin, elle était ache-
vée exactement vingt jours après. Quelques 
chiffres diront éloquemment l'importance 
du travail réalisé par nos sapeurs, secondés 
par une ironie du sort piquante par des 
prisonniers allemands. 

Le Généralissime Pershing 
Le généralissime Pershing est venu ins-

pecter ses troupes. En dépit de l'heure ma-
tinale, rarrivée du général et du général 
Pelletier, • le glorieux manchot de Verdun, 
n'a pas passé inaperçue. Une manifestation 
de sympathie spontanée a accueilli à leur 
descend du train le général en chef des 
forces américaines et le chef de la mission 
française auprès de la nouvelle armée al-
liée. 

Sans même prendre un instant de repos, 
le général Pershing s'est rendu à la base 
américaine, où il a commencé aussitôt une 
conférence entre les officiers de l'état-major. 
Cette conférence terminée, le général 
Pershing s'est rendu au camp. Le commru-
daht en chef n'a pas manqué de témoigner 
sa satisfaction de cette installation, qui fait 
honneur à l'arme du génie français. • 

Leurs Impressions 
Nos nouveaux alliés se déclarent enchan-

ta ùe leur installation. Ils ont été profon-
dément touchés rie l'accueil ou'ils viennent 
de recevoir en France, et ses témoignages 
de franche et loyale sympathie leur ont fait 
oublier les fatigues et les dangers de leur 
long et pénible voyage. 

Le TFOîsSènae ÉeSaelosi 
Jeudi, de nouveaux transports amenant 

des troupes américaines sont arrivés en 
rade vers onze heures du matin. 

A Bord du Vaisseau Amiral 
américain 

L'amiral qui commande la flottille de bâ-
timents de guerre qui convoya avec tant de 
succès les premiers transports amenant en 
France les troupes américaines a fait aux 
représentants de la presse française l'hon-
neur de les recevoir à bord du puissant croi-
seur-cuirassé qui porto son pavillon. 

Le général Pershing parut, droit, sanglé, 
distingué. L'amiral Glêaves suivait, petit, 
blanc, l'air sérieux. Le premier, l'amiral prit 
la parole. Il exprima sa gratitude et sa 
joie de voir la marine des Etats-Unis rece-
voir l'hospitalité du port français; sa recon-
naissance pour l'active et étroite coopéra-
tion reçue dans cotte extraordinaire expédi-
tion de la part du général américain, de ses 
officiers et de ses soldats. «Jamais, la coo-
pération et la coordination entre les deux 
instruments de noire défense nationale n'ont 
été plus nécessaires, plus complètes qu'en 
ce moment. » 

A son tour, le général Pershing parla, 
éloquent, concis : « Je considère cette jour-
née comme la plus heureuse des journées 
si remplies que j'ai passées en France à pré-
parer l'arrivée de notre premier contingent. 
Aujourd'hui, j'ai vu nos troupes descendre, 
saines et sauves, des bâtiments qui les ont 
amenées sur le territoire français sous l'ha-
bile et vigilante protection Je notre marine. 
Maintenant, notre devoir de soldats est 
clair; nous comptons, avec l'aide des chefs 
et des experts français, qui ont mis à notre 
disposition les résultats de leur expérience, 
former des troupes dignes, par leur scien-
ce et leur vigueur, de combattre côte à côte, 
en compagnons d'armes, avec l'armée fran-
çaise. » 

L'entrevue prit fin sur ces mots dénués 
d emphase, mais qui sont d'un véritable 
homme d'action, n'ignorant pas la gran-
deur de l'effort à accomplir encore, mais 
qui ne s'en rebute point. 

Le Commandant des Troupes 
Le commandant des troupes débarquées 

est le major général William Sibert 

Le Drapeau offert au premier 
Régiment américain en France 

Le Puy, 30 juin. — Le Conseil général de 
Haute-Loire, patrie de La Fayette, a déci-
dé d'offrir un drapeau en dentelles au pre-
mier régiment américain venant en Fran-
ce. Le Conseil municipal du Puy a demandé 
qu'une délégation de soldats américains 
vînt assister à la remise solennelle du dra-
peau en dentelles devant la statue de La 
Fayette. 

L'Armement 
L'Infanterie américaine est armée de la 

nouvelle carabine à répétition Springfield, 
munie de chargeurs à cinq cartouches. La 
balle est tronconique, analogue à la balle 
française. Le lusii est relativement léger, 
bien équilibré, bien en main. 

Un vétéran de quarante-trois ans, qui sert 
depuis vingt-six ans dans l'armée fédérale, 
et qui a pris pan aux campagnes de Cuba 
et des Philippines, disait : « J'ai participé à 
deux guerres, et je vais prendre part à uno 
troisième. Ce sera certainement la plus dure 
et la plus terrible, mais nous sommes bien 
armés. Regardez, » dit-il. Et il montrait un 
large coutelas qu'il dégaina d'un fourreau 
de peau. C'est un espèce de couteau de tran-
chée, plat, aillé comme un rasoir sur les 
deux tranches, avec une pointe en forme 
d'accent circonflexe : arme terrible entre des 
mains robustes. 

La baïonnette, moins utile, est attachée au 
sac alpin que les fantassins portent sur leur 
dos. 

La Consternation 
des Prisonniers allemands 

Des prisonniers allemands travaillant sur 
les quais au déchargement des rails regar-
daient d'un œil consterné l'arrivée de ces 
belles troupes, qui ont traversé l'Atlantiauo 
sans qu'aucun sous-marin osât s'approcher 
à portée des canons américains. 

Leurs gardes qui ont pu surprendre leurs 
conversations nous ont dit que ces prison-
niers n'auraient jamais cru que l'aide amé-
ricaine viendrait si tôt: «Nous sommes 
donc bien bas, » avouaient-ils. Et c'est la 
rage au cœur qu'ils continuaient à tra-
vailler. 

L'Enthousiasme aux Etats-Unis 
New-York, 30 juin. — La nouvelle de l'ar-

rivée du premier contingent américain en 
France a provoqué un grand enthousiasme, 
dont le premier résultat sera de stimuler le 
recrutement, car tout le monde reconnaît 
que les hommes qui sont partis les pre-
miers doivent être continuellement renfix-
cés par de nouveaux contingents de la 
mère patrie. 

(< L'Himalaya > coulé 
Vingt-huit Victimes 

Paris, 30 juin.— L' « Himalaya B, ds3 Mes. 
sagarles Maritimes, navire affrété, a coulé 
dans la Méditerranée, le 22 juin avant le 
Jcur, à la oiiite d'une explosion. Il y avait 
à bord 204 personnes; 176 ont été sauvées. 

Les familles des passagers militaires ap-
partenant à l'armée de terre ont été préve-
nues par l'intermédiaire des dépôts et des 
mairies. Tous renseignements utiles con-
cernant ces militaires pourront néanmoins 
être demandés dès maintenant à la section 
des renseignements aux familles, 43, ave-
nue de la Motte-Picquet, à Paris. Pour les 
renseignements concernant l'équipage, s'a-
dresser au sous-secrétariat de la marine 
marchande, 120 bis, boulevard du Montpar-
nasse, à Paris. 

Il n'y avait pas de passagers civils à bord. 

Le Commandant du " Kîéber n 
Paris, 30 juin. — Le commandant du « Kîé-

ber » est le capitaine de vaisseau Lagorio. 
 » 

Le Sous-Marin U.-C.-52 
Uns Question au Gouvernement français 
Paris, 30 juin. — M. Boussenot vient d'a-

viser le président du conseil qu'il se propo-
sait de lui poser une question « sur les con-
ditions dans lesquelles l'Espagne a autorisé 
le sous-marin « U.-C.-52 o, en réparation à 
Cadix depuis le 11 juin, à reprendre la mer 
et sur les conséquences possibles, eu égard 
à la mauvaise foi allemande maintes foia 
démontrée, d'une semblable mesure ». 

2 JUILLET 1916 
L'offensive franco-anglaise se poursuit 

dans la Somme et enlève les villages de 
Curlu, Dompierre, Becquincourt, Bussu, 
Fay, Frise, Montauban, Mametz et Fri-
court. 

A la suite de Vagression du directeur 
du journal grec « Pizospalis », par des 
officiers grecs, la police française a ar-
rêté dix des agresseurs, tous lieutenants 
d'artillerie. Us ont été incarcérés à la pri-
son française. 

LJ5. rcTnc uRTcmon 

Citations à l'Ordre i 
— Est cité a l'ordre de la brigade, M. Bay-

hourst, sous-lieutenant commandant* le pelo-
ton de canoms de 37«<n du 14e régiment d'in-
fanterie : • S'est prodigué pendant plusieurs 
jours dans un secteur d'attaque pour exécu-
ter, des reconnaissances périlleuses. A assuré 
au mieux l'utilisation de ses canons. » 

— Un de nos concitoyens, Eugèiv* Subre-
nat, n. été l'objet des deux citations suivantes: 

A l'ordre du corps d'armée, du 24 février 
1915 : « Subrenat, soldat au Me régiment d'in-
fanterie, 12e compagnie. A sauté dans la 
tranchée ennemie à la suite de son chef de 
section, le 8 janvier, près de P.... et a fait huit 
prisonniers. » 

A l'ordre de la brigade, du 2 mal, 1017 : • Sn-
brenat, caporal slgnaleur, du 14e régiment 
d'Infanterie : Chargé du service de liaison à 
l'état-major de la brigade, a donné en toutes 
circonstances l'exemple du dévouement, et a 
assuré, dans des conditions particulièrement 
difficiles, le service des liaisons pendant la 
période du 21 avril au 2 mai 1917. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Maurice 
Saint-Paul, chef artificier : < Très bon sous-
offleier, énergique et dévoué, a fait toute la 
campagne des Dardanelles. Revenu sur le 
front de France avec les Sénégalais, s'est dis-
tingué pendant les opérations de la Somme 
(septembre 1916). en assurant d'une façon par-
faite le ravitaillement en munitions du régi-
ment dans des conditions périlleuses; a con-
tinué à faire preuve d« son dévouement habi-
tuel pendant les attaques d'avril 1917. » Aux 
armées le 5 mai 1917. 

M. Saint-Paul est secrétaire général de l'As-
sociation syndicale des hôteliers, limonadiers, 
restaurateurs de Bordeaux et du Sud-Ouest. 

— Est cité à l'ordre de la division, M. Jean-
Paul-Antoine-Auguste Borderie, capitaine à la 
4e compagnie du T. E. M. : « Officier de réserve 
de grand mérite, qui n'a pas hésité, malgré son 
âge, et bien que sa santé fût éorouvée, a re-
prendre du service sur le front." Commandant 
du C. V. A. D. de la division, a dirigé cette" 
imité avec autorité dans des circonstances dif-
ficiles et même périlleuses, pendant les opéra-
tions sur la Somme et sur l'Aisne, au cours 
desquelles les gares de ravitaillement ont été 
souvent très violemment bombardées. » 

M. Borderie, ancien député, conseiller général 
du canton de Monségur, est père du sous-lieu-
tenant Borderie, du Se régiment de marche de 
zouaves, qui vient d'être tué à l'ennemi. 

— Est cité à l'ordre de l'infanterie division-
naire, Louis Boucanus, sergent au 214e d'in-
fanterie : « Volontaire pour constituer l'un des 
deux groupes destinés à alimenter le détache-
ment d'une embuscade, qui a été suivie de 
succès; a grandement contribué a son abou-
tissement, et fait preuve en cela d'esprit de 
devoir. S'est proposé pour accompagner le 
chef de bataillon dans une reconnaissance 
faite en avant du point d'embuscade en vue 
d'en préciser les meilleures dispositions. » 

Ce courageux sous-officier, auquel nous som-
mes heureux d'adresser nos bien sincères fé-
licitations, est le fils de M. Boucanus, le dé-
voué adjoint au maire de Talence. 

une automobile conduite par son proprié-
taire, de Montluçon. 

Le blessé, qui a été transporté sur sa de-
mande à son domicile, a été contusionné à 
une jambe et se plaint de douleurs internes. 

La Maison des Fourrures Max Leroy et 
Schmid sera, comme l'an passé, de passage 
à Bordeaux pour montrer sa collection du 
jeudi 5 juillet au mercredi 11; elle recevra 
à l'Hôtel de France, sur rendez-vous, de 
9 h. à midi, et de 2 h. a 7 h. 

.MBRE 

Les Douzièmes provisoires 
A deux heures vingt, la séance secrète 

est suspendue et la séance publique reprise 
pour l'examen du projet de douzièmes pro-
visoires r'e. retour du Sénat. 

M, Raoul Péreî, rapporteur général du 
budget, expose les modifications que le Sé-
nat a apportées dans le budget. La com-
mission accepte la disjonction de l'article 
9. relatif à la taxe de séjour dans les villes 
d'eaux et stations climatiques et les autres 
modifications. 

Dans la discussion générale, M. Orodet 
renouvelle les critiques de M. Milliès-La-
crolx au Sénat sur les irrégularités de 
comptabilité publique. 

M. Thierry; ministre des finances, répond 
par une promesse de renforcement du con-
trôle. Comme le ministre des finances Ita-
lien, M. Carcano, il pense que les charges 
si graves qui pèsent sur l'humanité doivent 
Être supportées par les générations futures. 

P/I. Lancicn demande la destruction des 
animaux nuisibles à l'agriculture. 

M. Fernantl David tiendra la main à ce 
que soient exécutées les instructions don-
nées aux préfets. 

M. François FOWnlèr se plc'.nt de là vente 
à Vil prix de chevaux réformés, qui furent 
achetés de 1,600 à 2,000 francs. Certains 
n'ont été vendus que 100 francs. 

Après quelques autres observations de dé-
tail! la Chambre accepte la disjonction de 

l'article 9 (cure-taxe) dans les villes d'eaux, 
et, l'ensemble des douzièmes est voté par 
491 voix contre 4. 

Reprise du Comité secret 
Conformément à la décision de la Cham-

bre, la discussion en comité secret est re-
prise. Le public évacue à trois heures trente 
les tribunes. 

La séance du comité secret a été levée à 
sept heures et renvoyée à lundi deux heu-
res. 

LE BUDGET 
des Chemins de Fer de l'Etat 

Paris, 30 juin. — La séance est ouverte à 
cinq heures. Après .le vote d'un projet de 
lot ayant pour objet de prohiber la sortie 
ou la réexportation de certains produits, le 
Sénat adopte à l'unanimité de 230 votants 
le projet de loi tendant à l'ouverture des 
crédits supplémentaires, sur l'exercice 1916, 
au titre des budgets annexés des Chemins 
de fer de l'Etat. 

M. Monls vient ensuite déclarer que, con-
trairement à ce que porte l'« Officiel », il a 
effectivement voté contre l'amendement Fa-
bien Cesbron, relatif aux obligations mili-
taires des parlementaires. 

La séance est levée à 5 heures 30. 
Prochaine, mardi à trois heures. 

IMPOSANTE 
Manifestation patriotique 

Remise (Tua Drapeau aux mutilés 
et blessés de la Guerre 

c Aide et Protection », l'intéressante asso-
ciation des mutilés, blessés et réformés de 
la guerre de la 18e région, avait convié les 
Sociétés patriotiques d'anciens militaires, 
de préparation militaire à assister à la re-
mise du drapeau qui leur a été offert par 
souscription publique. 

Cette émouvante cérémonie a eu lieu di-
manche 1er juillet, à dix heures du matin, 
sur la place Magenta, devant le monument 
élevé aux anciens combattants morts pour 
la Patrie en 1870-71. 

Les Sociétés, parmi lesquelles celles des 
Vétérans des armées de terre et de mer, des 
Anciens mobiles de la Gironde, des Eclai-
reurs de France, de l'Escadron de Bordeaux, 
se sont réunies sur les allées de Tourny et, 
drapeau en tête, formées en cortège, précé-
dées de la musique des Pupilles de la colo-
nie Saint-Louis, se rendaient place Magen-
ta en passant par la rue Vital-Caries et par 
la rue du Palais-de-Justice. Le comité de 
« Aide et Protection », composé de MM. La-
lanne, président; Baldivielso. vice-prési-
dent; Rerbcaud, secrétaire; Serrie.r, tréso-
rier; Urbinat, Jegou, Cibiail, Laîarge et 
Boisset, administrateurs, accompagnés du 
lieutenant-colonel Bouché, avait pris la tète 
du défilé, qu'une foule nombreuse acclama 
sur tout le parcours. 

Sur la place Magenta 
Quand le cortège, aux accents vibrants de 

la célèbre marche « Sambre- et Meuse », fait 
son apparition, les abords de la place sont 
noirs de monde. Les mutilés qui étaient ve-
nus Individuellement au rendez-vous qui 
leur avait été assigné sont l'objet d'une vive 
sympathie et sont frénétiquement applau-
dis. Le cortège vient se ranger en droite li-
gne devant le monument, tous les drapeaux 
groupés, au bas duquel attendent MM. Mo-
reau, conseiller de préfecture, représentant 
M. le préfet de la Gironde; Gambade, adjoint 
aux affaires militaires, délégué par M. le 
maire de Bordeaux pour remettre le dra-
peau à la Société « Aide et Protection »; Pe-
tit, secrétaire de la Ville; le colonel Chiché, 
président du Comité départemental des So-
ciétés de préparation militaire; Goguet, pré-
sident, et Caumartin, vice-président des 
Eclaireurs de France;. Ortillo, ancien com-
missaire spécial; Teuly, commissaire spé-
cial. 

Après l'exécution de la «Marseillaise 
jouée par les Pupilles de la colonie Saintr 
Louis, et le salut au drapeau, religieusement 
écoutés par tous, chapeau bas. M, Gambade 
a prononcé une très belle allocution, ren-
dant un hommage ému h nos glorieux mu-
tilés et blessés de la grande guerre. Et c'est 
avec une fierté bien légitime on 11 remet so-
lennellement l'emblème de la Patrie nu pré-
sident de l'Association, M. Lalanne, à oui 
la garda en a été confiée. 

M. le colonel Chiché. h son tour, en quel 
ques paroles d'une éloquence toute militaire, 
a adressé son salut aux mutilés devant les-
quels il faut se découvrir avec le plus pro-
fond respect. 

Nos petits éclaireurs sont ensuite venus 
se placer au pied fjti monument, et l'un 
d'eux, face aux drapeaux, a prêté d'une 
voix forte, au nom de ses camarades, 3c ser-
ment de fidélité. Puis une couronne offerte 
par les mutilés h leurs frères d'armes morts 
pour la patrie fut déposée. 

Cette belle manifestation terminée, M. le 
lieutenant-colonel Bouché, qui représentait 
le général commandant la ISe région, a fait 
défiler le cortège qui, aux acclamations de 
la foule, a fait, le tour de la place et, s'est 
ensuite rendu à l'église Salnte-EulaJIe où de-
vait avoir lieu une messe en musique et la 
bénédiction du drapeau. 

Le service d'ordre, admirablement orga-
nisé, était dirieé par MM. les officiers de 
paix Be!liard, Cacciaguera et Comenge. 

 *>-
Réglementation de la Consommation 

de la Viande 
Liste des boucheries de notre ville ou-

vertes les lundi 2 et mardi 3 juillet, de huit 
heures à midi, pour la fourniture de la 
viande aux personnes malades : 

Boucheries Chaumet, rue Borie, 12; Brin-
solie, rue de la Course, 28; Mathieu, banc 
n° 11, Grands-Hommes; Connerse, place de 
Lerme, 11; Chaillat, cours d'Alsace-et-Lor-
raine, 71; Cluzeau, rue Belleville, 52; Ar-
douln, rue des Ayres, 22; Dumas, rue des 
Faures, 6; Lafon, banc n° 1, place Amédée-
Larrleu; Bouin, place Saint-Genès, 3; Pa-
calon, rue Furtado, 45 bis; Gagnier, place du 
Pont, 36; Lavaud, rue Flornoy, 7; Cazeau, 
rue Achard, 49. 

Le Crime de Paillet 
Menesplier, dont la blessure avait néces-

sité, il y a quelques jours, le transport à 
l'hôpital Saint-André, a quitté cet établis-
sement samedi matin à onze heures et de-
mie. Il a réintégré sa cellule au fort du Hâ. 

Théâtres et Goneerts 
BOUFFES-CASINO D'ETE. — Tous les soirs, 

rideau à huit heures un quart précises, 
• Toujours à Ciel ouvert!», grande revue 
d'été, avec Raimu, du Palais-Royal, qui 
paraîtra à dix heures, dans « le Débarque-
ment à Mytilène ». rôle d'Yvon, le poilu 
breton, qu'il a crée à Paris, grand tableau 
nouveau, joué par toute Ta troupe. A 
onze heures: «le Roi du Camembert», 
quinze minutes de fou rire, joué par Mary 
Richard, Cécile Dardée et Raimu, dans 
le rOle du «tondeur» qu'il a créé à Paris. 
Succès de Mario, Alice de Tender, Charles 
Casella, Lya Ceddès et tous les excellents 
interprètes du plus grand succès de la 
saison. — Mardi 3 juillet, « Fête de la Cin-
quantième », avec Nine Pinson, la célèbre 
divette parisienne. — Bientôt : Dranem, 
Prinee-IUuudiii et Mayol. 

AUIAMUKA-THEATRE. — Les scènes nouvel-
les de la féerie-revue «C'est affolantl» ob-
tiennent un 3uccès sans précédent à Bor-
deaux. Il faut voir les Despaux-MUls dans 
«la Marchande des Rues». — Mardi 3, hui-
tième soirée mondaine avec concert dans 
les jardins. — Mercredi 4 juillet, gala ex-
traordinaire en l'honneur de la Fête na-
tionale des Etats-Unis, avec un brillant 
tnterrnède. — Vendredi 6 juillet, gala ex-
ceptionnel avec grand concours de chant. 
— Tableaux et ballets nouveaux avec cos-
tumes inédits de Mme B. Rasiml, et un 
sketch Irrésistible, «la Réouverture du 
Grand-Théâtre », avec les populaires Du-
tard, Mérindol, Despaux et Rousseau dans 
« Roméo et Juliette ». Location en perma-
nence rue d'AIzon. 

TIUANON-THKATRE. — Jusqu'à lundi soir in-
clus, le plus beau spectacle de comédie, 
avec la meillleure troupe. Au programme, 
un drame particulièrement émouvant, 
« l'Obsession », et une des plus hilarantes 
comédies de l'époque, « l'Aventure », de 
Max Maurey. — Mardi 3 juillet, nouveau 
spectacle à succès : « M. Lambert, mar-
chand de tableaux», et «Lui», une pièce 
qui fera courir tout Bordeaux. Location 
sans frais, rue Franklin. 

Répartition du Sucre 
Les coupons et les bons spéciaux consta-

tant les livraisons du sucre du mois de Juin 
devronit être remis à partir du 2 juillet, ac-
compagnés d'un, bordereau signé en double 
exemplaire, mentionnant le nombre de cou-
pons et le poids correspondant de sucre, le 
quel bordereau servira de demande de réap-
provisionnement, qui aura lieu dans le cou-
rant d'août. 

Les plis seront exclusivement reçus : 
Pour Bordeaux et les cantons de Bordeaux 

(Bègles. Talence, Caudéran, Bouscat. Bruges) 
dans les bureaux des trois raffineries loca-
les i Abribat, 130, rue Achard; Bertault, 59, 
rue de Tivoli, et 9, rue du Moulin; Frugès, 32, 
quai Sainte-Croix. Dans l'ordre suivant : les 
2 et 3 juillet, les commerçants dont le nom 
commence par les lettres A. B, C, D, E. F; les 
4 et 5 juillet, ceux des lettres G. H, I. 3. K, L, 
M, N, O; les 6 eit 7 juillet, ceux des lettres 
P, Q, R. S, T, U, V X, Y, Z. 

Pour les antres commuées du département, 
a la mairie do charme commune, le maire ou 
son délégué vérifiera le contenu, rendra un 
des deux exemplaires des bordereaux visés, 
comme récépissé, et enverra l'autre exem-
plaire, également visé, avec les coupons et les 
bons au' Comité départemental avant le 15 
juillet. Les divers bordereaux devront être 
Inscrits par les maires sur un bordereau col-
lectif. 

Par mesure d'ordre, les détaillants sont pré-
venus que. passé les délais ci-dessus, les cou-
pons ne seront plus reçus ni par les raffine-
ries ni riar le comité de répartition du sucre 
à la préfecture. $ 
Recensement spécial 

des Hommes de 16 à 60 Ans 
La préfecture de la Gironde nous prie d'in-

former le public que, conformément aux 
instructions qu'elle vient de recevoir, toutes 
les opérations du recensement des hommes 
de seize à soixante ans doivent être sus-
pendues immédiatement et jusqu'à nouvel 
ordre, lin prochain décret en fixera d'ail-
leurs la date nouvelle. 

 9 
Soins aux Familles des Oîiiciers 

mobilisés ou tués à l'Ennemi 
Aux termes d'une circulaire ministérielle 

du 20 juin 1917, les officiers du service de 
santé donneront leurs soins gratuits aux 
membres des familles des officiers de l'ar-
mée active mobilisés aux armées ou tués à 
l'ennemi. 

Ces dispositions ne s'appliquent qu'aux 
parents habitant avec ces officiers avant la 
mobilisation. 

 c 
Ecole supérieure de Commerce et d'Industrie 

Commerce et Colonies. — Chimie. — Mé-
canique et Electricité. — Travaux publics.— 
Examen 30 juillet.—B" 66, r. St-Semln, Bx. 

SPEGTAG SLsE & 
SOIRÉE DU DIMANCHE 1» JUILLET 

ALIIA MB R A-TIIE ATR E. - A 8 h. 15 : « C'est af-
folantl» (revue), avec Dutard, Mérindol. 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « l'Obses-
sion » et « l'Aventure ». 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours a Ciel ouvert!» (revue), avec Raimu. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma, 
avec Gcorgcl en intermède. 

Cinéma Géant du Théâire-Françaîs 
«LA BANDE DES CHAUFFEURS» 

Georgel en intermède 
Jusqu'à lundi eu soirée, deux galas, avec 

« la Bande des Chauffeurs •, le grand film po-
licier américain, dont le succès est considéra-
ble, et Georgel, le célèbre diseur, qui paraîtra 
en Intermède dans Un programme de famille. 
Prix ordinaire des places, salle confortable, 
bien aérée par de puissants ventilateurs. 

Vendredi, «Torture d'Ame», avec Fabienne 
Fabrèges. 

Banque de France 
VENTE DE TITRES 

DANS LES PAYS ALLIES OU NEUTRES 
La Banque de France transmet gratuite-

ment en Angleterre pour la vente, tous ti-
tres môme non timbrés appartenant à des 
Français. Elle se charge également des or-
dres de vente à New-York, dans l'Amérique 
du Sud, en Suisse, en Espagne, en Hollande 
et dans les pays Scandinaves. 

Après exécution des ve.ites, la Banque 
verse au donneur d'ordre en monnaie fran-
çaise, le produit de la vente augmenté du 
bénéfice de- change. 

Pour les titres destinés à être vendus à 
Londres, la Banque de France prend à sa 
charge les frais d'envoi et d'assurances. 

CONVOI FUNÈBRE ""i"™ M^L*-
cienne Geneviève et Charlotte Delâge-Damon; 
M Maùvezin Jeune, M. et M«°e L. Delage-Damon 
et leurs enfants, M. et Mm» F. Mauvezln et leur 
fille M et Mme H. Collard et leur fille. M. et 
Mm»' E. Collard et leur 111s, Mm» veuve Delage-
bamon, Mm» veuve Magnan, M. et M"»« Roy-
nette et leur fille, les familles Delâge-Damon, 
Arnal, Bouguier, Daudet, Poitevin Lavaud, 
Prunet, Guibaut, Fleyssac, Lansac, Bpynette, 
Roynette (des Ardennesi, Cousteau, Labadie, 
Mauvezln, Magnan et Rouveloux prient leurs 
amis et connaissances de leur faire 1 honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Frédéric DELAGE-DAMON, 
chirurgien-dentiste, 

chirurgien-dentiste de l'Institution nationale 
des Sourdes-Muettes, 

pharmacien honoraire, 
officier d'Académie, 

officier d'administration de 1«> classe 
(hors cadre), 

président de la Société de préparation militaire 
aux services administratifs 

décédé dans sa cinquante-huitième année, 
muni des sacrements de l'Eglise, 

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu, cousin et ami, qui auront lieu le 
lundi 2 juillet, dans l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse & neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, ttl.e Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mine veuve Sézalory, les familles Sézalory, 

Chartrou, Barroy (d'Agen), NSmon, Régnier, 
Lacassaig-ne, Toyes, GuiTletou. Fontana1 Lalan-
ne et Roubinet remerciant bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur oint fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

MM. Fernand SÉZALORY, 
et Léon CHARTROU, son cousin. 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dams cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite à neuf heures, le mardi 3 juillet, dans 
l'église Saint-Ferdinand, sera offerte pour le 
repos de leur âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine. 

Es raison des iiïcultês de 
LA SOCIÉTÉ 

(Ls.it condensé et Farina lacté») 
Incite sa clientèle d s'approvisionner 

directement, suivant les quantités dispo-
nibles, d son Entrepôt général de Purim, 

~ 6. RUE DU PARC-ROYAL 

%OÏÏVELLBS COMMERCIALES 

COURS OFFICIELS 
Relevés par le service de l'Inspection des hallao 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux, 30 juin. 

Moutons 
1" qualité.... F. 
2* qualité 
3" qualité 
Aba» d'abattoir 

complet 
Abat d'expédi-

tion complet-
Porcs 

1" qualité 
8' qualité 

10 kfln 
200dal0 
180 200 
1K0 170 

Laplêco 
12 n 15 

e îs 
100 Illdl 
440à 455 
410 430 

.Académie de Bordeaux 
Dans la séance du 28 Juin de l'Académie 

des sciences, belles-lettres et arts de Bor-
deaux, M. Sarreau, président, a développé 
le sujet suivant : « la Musique allemande en 
France, pendant et après la guerre. » 

PETITE CHRONIQUE 
Les vols. — Une somme de 300 francs a 

été volée samedi soir dans les appartements 
de Mme Ernestlne Nallat, marchande de co-
mestibles, rue Dubessan, 4. Une perquisi-
tion opérée au domicile d'une voisine soup-
çonnée n'a donné aucun résultat. 

— M. François Bouault, marin à bord 
d'un vapeur amarré en rade, a déclaré à la 
police que, samedi soir, au moment où il 
passait sur les quais, en face des allées de 
Chartres, il a été frappé par quatre soldats 
algériens, qui lui ont ensuite volé sa mon-
tre en argent et son fascicule de bord. 

— Samedi soir, vers onze heures, devant 
un grand magasin de la rue Sainte-Cathe-
rine, des malfaiteurs inconnus ont assailli 
M. Henri Caler, imprimeur, et lui ont volé 
son porte-monnaie qui contenait une som-
me de quinze francs. 

Caissière infidèle. — Une caissière d'un 
grand magasin, accusée du vol d'une som-
me de 12 fr. 50, commis samedi soir dans 
la caisse qui lui était confiée, a été êcrouée. 

Accident. — Samedi soir, vers six heures, 
au moment où il voulait traverser l'avenue 
Thiers, M. Louis Plaurinie, chiquante-cinq 
ans, commissionnaire, demeurant rue du 
Hocher, a été renversé sur la chaussée par 

Une Kermesse à Talence 
Pour le dimanche 8 juillet, dans le magni-

fique parc du château Marly, à Talence, une 
grande fête-kermesse est organisée au profit 
des blessés de l'hôpital complémentaire nu-
méro iô ( Petit-Lycée 1. 

Une trrupe d'artistes de haute valeur In-
terprétera * Le Cid », de Corneille. 

Une grande tombola comportera des lots 
nombreux e* variés. 

Quantité d'autres attractions et de gra-
cieuses surprises sont encore promises. 

Les billets de tombola donnant droit à l'en-
trée à la kermesse et à la représentation 
sont en vente dans les principaux magasins 
de la ville, au prix d'un franc le billet. 

jE!T AT CIVIL 
DECES du 30 juin 

Marie Cablrol, 43 ans, rue Ausone, 33. 
Marie Lagarde, 49 ans, cours de Bayonne, M. 
Marie Lalanne, 49 ans. rue Bonnefln, 98. 
Marie Rougier, SI ans, place Fondaudège, ». 
Marie Lalanne, 55 ans, rue Mazarin, 56. 
Pierre Espagnat, 64 ans, rue B>aclne. 
Veuve Peyrat, 64 ans, rue Berruer, 43. 

CONVOIS FUNEBRES du S juillet 
Dans les paroisses : 

St-Augustin : 9 h., Mme veuve A. Peyrat, rue 
Berruer, 44.-2 h., M. J.-C. Moine, rue Xéno-
phon, 16. — Mme veuve Tanie, chemin du Fils. 

Sto-Eulalie : 9 h. 45. M. F. Dslage-Damon, sal-
le d'attente. — 3 h. 30, Mme F. François, rue 
Louis-Mie, 16. 

Ste-Geneviève : 2 h., Mme J. Serbet, rue Ter-
rasson, 16. 

CoTiuois militaires ; 
3 h. 30, M. G. Ligonat, hospice Pell-egrln. 

Autres convois : 
9 h., M. A. Belaud, chemin de la Tuilerie. 
4 h., Mlle M. Miho, hôpital Saint-André. 

Mm U. Vabre, M. et 
M«n« Camille Roy et 

leur fille, M»a Anaîs Vabre, M. Pierre-Urbain 
Vabre (au front), M. Cléophas Roy et sa famille 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Urbain VABRE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et cou-
sin, qui auront Heu le mardi 3 juillet, en l'é-
glise Saint-Ferdinand. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 149, rue Naujac, d'oU le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière, b»« 50 silos 

qualité F. 150 à 170 
1/4 devant, dito 148 155 
Pièces cuisses 

détachées 245 255 
Veaux 

Extra 140 165 
1» qualité 135 14U 
2» qualité 125 130 
3» qualité 120 135 

Arrivage» moyens. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 30 Juin 

Cours relevés par le Service de l'Inspection 
des marchés (Halles centrales de Bordeaux) : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, ire qualité, 
les 100 kilos, 390 à 430 fr.; 2e qualité, 350 t 
400 fr.; 3e qualité, 310 à 350 fr. — Pôrigord ou 
Basque, Ire qualité, 390 à 420 fr. ; 2« qualité, 
350 à 380 fr.; 3e qualité, 300 à 330 fr. 

Fruits. — Abricots, le kilo, 1 fr. à l tr. 30; 
amandes vertes, 1 fr. à 1 fr. 30: cerises bigar-
reaux, les 100 kilos, 90 à 120 fr.: autres qua-
lités, 40 à 60 fr.; guignes, 40 à 80 fr.; citrons, 
le cent, 5 à 12 fr.; fraises, la caisse, 1 fr. à 
1 fr. 50; framboises. 80 o. a 1 fr.; groseilles, 
le kilo, 80 c. à 1 fr. 20; oranges, le cent, 6 à 
18 fr.; pêches, le kilo, 1 fr. à 1 fr. 50. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 380 à 
400 fr. 

Légumes. — Artlonauw ae taaoau, la dou-
zaine, 60 c. à 5 fr.; asperges, la botte, 50 c. 
à 4 fr.; choux pommés, la douzaine, 1 fr. 50 
à 6 fr.; céleri, le paquet, 50 c. à 2 fr.; chicorée, 
la douzaine, 50 c. à 2 fr.; cresson, 90 c. à 
1 fr. 90; carottes le paquet, 50 c. à 3 fr.; épi-
nards, la douzaine, 1 fr. à 1 fr. 80; haricots 
verts, le kilo. 75 c. à 1 fr. 25; laitues, la dou-
zaine, 50 c. a 2 fr. 25; navets, 30 c. à 1 fr. 50; 
oseille. 30 o. à 1 fr. 20; petits pois, le kilo, 
70 c. a 1 fr. 10: pommes de terre vieilles, les 
100 kilos, 10 à 25 fr.s nouvelles. 30 à 42 fr. 

(Eufs. — Midi et marques similaires, le 
mille, 225 a 230 fr.; Nord. 225 à 230 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, te 
kilo. 1 fr. 50 a 3 fr.: moyennes, i fr. à 1 fr. 50; 
petites, 50 c. .1 1 fr.; barbues, 3 à 4 fr.; cre-
vettes (Arcachon), 5 a 6 fr.; Santé, 7 à 8 fr.; 
éperlans ou trogues, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; gron-
dins. 2 fr. 50 à 3 fr. 50; homards, 1 à I fr.: 
langoustes, 5 à 6 fr. ; maquereaux, 2 fr. 50 
à 3 fr.; martrarnes, 80 c. à 1 fr.; merlans, 
2 à 3 fr.; merlus, 2 fr. 50 h 3 fr. 50; mulets, 
2 fr. 50 à 3 fr. 50; raies, 1 à 2 fr. ; rougets bar-
bets, 3 à 4 fr. ; rousseaux, 1 fr. 50 à 3 fr. 60; 
royans d'Areachon, le cent, 5 à 7 fr. j sardi-
nes de Bayonne, 5 à 7 fr.; de Bretagne, 5 
à 7 fr.; de Collioure, fi à 8 fr.: soles grosses, 
le kilo. 7 a 9 fr.; moyennes. 6 à 8 fr.; petites, 
3 fr. à 4 fr. 50; thons, 2 fr. à 2 fr. 50; turbot, 
2 fr. 75 à 3 fr. 25. 

Poisson d'eau douce. ~ Aloses, la pièce, 4 
à 9 fr.; anguilles, le kilo, 1 fr. 25 à 3 fr. 50; 
brochets, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; carpes, 1 fr. 50 à 
2 fr. 50; mules, i à 4 fr.; saumons frais, 8 
à 9 fr. 

Volailles. — Pigeons fuyards, les vingt, 31 
à 45 fr.; gras, 40 à 50 fr.; moyens, 35 à 45 fr.; 
poules et coqs, les 100 kilos, 450 à 500 fr.j pou-
lets, 600 à 650 fr. (Le tout poids mort.) 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris. 80 Juin. 

Huile de lin, 306 te. 
MARCHÉ AUX METAUX 

(Cote officielle) 
Paris, 30 juin. 

Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouen, 485 fr. ; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
485 fr. ; en cathodes, livraison Havre ou 
Rouen, 485 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 785 fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 745 fr. 

Plomb. — Manque. 
Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre 

ou Paris, 217 fr. 50; extra pur, livraison Havr8 
pu Paris, 277 fr. 50. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 30 Jula. 

Essence de térébenthine.' — Ferme. — Dispo-
nible, 54 sh. 6 d., acheteurs; juillet-août, 55 sh„ 
payé; septembre-décembre, 56 sh. 4 d. M>, ache-
teurs; janvier-avril, 58 sh., vendeurs. 
. Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

la 

CONVOI FUNÈBRE 

pendant la demande esi grande, malgré le* 
livraisons faites par 1« ravitaillement civil 
M S. 5?i6J ,£?l',nes ,da ravitaillement civil, 45 fr. 75 les 100 kilos logés, gares Bordeaux. 

Issues. — La demande est très active et - ■ • 
la presque nullité des offres les cours s<vni i i 
reprise. 

Un fait qui dénote l'énormitô des besojiw 
le peu de rapport» de la taxe avec le< 
atteints par la marchandise, s'est passé 
dernière semaine, a une vante des Doran 
où les balayures de son ont atteint 21 (r : 
100 kilos, prix au-dessus de la taxe du i 
dult en minoterie. 

Mais. — La tendance des mais de pays , - i 
très ferme, sur une demande très active pont 
la consommation. 

On cote : Mais de pays, 59 à 60 fr. les 100 ki-
los logés, gare départ. 

Avoines. — Les expédition» sont plus régu-
lières depuis quelque temps, et les cours sont"" 
plus faibles. 

On cote : Prix de la tax£. 
' Orges. — Les cours sont très fermes, car la 
demande des malteurs est grande et 1a mar-
chandise rare. 

On cote : Prix de la taxe. 
Seigles. — Les prix sont en hausse sur uns 

demande active. 
On cote : Prix de la taxe. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

LEGUMES SEBS 
11 faut noter l'apparition de quelques, sorte» 

nouvelles en pois ridés, haricots cagneux u'iis-
pagne, et lentilles des Indes nettoyées. L'A-
bondance encore suffisante, quoique vendu» 
très chers, des légumes verts, fournit en cette 
saison a la consommation et détourne de», 
produits secs pour un mois ou deux encon;. 

On cote : Haricot* blancs, 2!0 fr.; haricot» 
rouges. 200 fr. ; pois verts ridés, 160 fr. ; fève» 
cassées, 130 à 135 fr. ; tontines vertes, 210 fr., 1« 
tout les 100 kilos au commerce. 

HUILES COMESTIBLES 
çwie denrée, d'une très grande consomiaiw 

tion dans notre région et tout le Midi de la 
France, atteint des prix tous les jours pins 
élevés. Un décret autorisant l'importation des 
huiles d'olive de la Tunisie permettra, il faut 
le souhaiter, d'augmenter le stock à la con-
sommation et d'enrayer l'ascension des pris, . 
On cote par 100 kilos au commerce de grog; 

Arachides extra, 400 fr.; arachbScs surfin», 
395 fr.; arachides fine. 390 fr.; arachides mi-
fine, 3S5 fr. 

On cote ,1 Marseille (Bourse du 87) : 
Arachides, disponible, 335 fr.; livrable sur 

juillet, août, septembre. 355 fr. 
TARTRES ET DERIVES 

La situation reste Inchangée, mais on cons-
tate pourtant une légère amélioration dans 
à la Hollande, qui auraient, eux, tonut l'avan-
facilité dans les affaires; 

Les prix sont fermement soutenus et les 
produits fabriqués marquent une avance sen-
sible. 

On cote: Lie cristallisation, le deer>e. i tr. 1(1 
a 1 fr. 25; tartre selon rendement, le degré, 
2 fr. 50 a 2 fr. 60; cristaux de tartre», le degré, 
2 fr. 75 a 2 fr. 85; crème de tartre, la» 100 kilos, 
450 à 480 fr.; acide tartrique, les 100 kilos, 
1,100 rr. 

METAUX 
La hausse, un moment inactive, a repris da 

plus belle sa course folle, et les auivres d'un 
c6té et les étains de l'autre franaliissent le» 
échelons par bonds de 15 à 30 fr. pa;r 100 kilos. 
On cote les 100 kilos: 

Cuivre rouge en planches, 630 fir. ; cuivro 
jaune en nlanches, 650 fr. ; piomb en saumons, 
220 fr.; plomb en tuyaux, 250 fr.; plomb la-
miné, 255 fr.; zinc laminé Vieille Montagne, 
285 fr.; étain Détroit, 870 fr. ; étain Harwey, 
S50 fr.; antimoine, 4o0 fr. 

BOiS DE CONSTRUCTION 
Du fait de l'ouverture du trafic entre les 

ports suédois de Gôfle et Hernosand, l'opinion 
se raffermit que les transactions entre la 
Suède et la France et l'Angleterre vont deve-
nir à peu près impossibles. 

Il est reconnu que les armateurs suédois 
auraient à courir les mêmes risques que les 
Norvégiens s'ils se hasardent à tenter l'expé-
rience des transports par Huer vers nos ports 
ou ceux de la Grande-Bretagne. Le seul es-
poir de supporter l'alteraatlve dépend da 
l'acceptation d'une compensattion que la com-, 
mission suédoise des risques' de guerre étudia 
favorablement et sur la base de chaque cas 
particulier. 

Si la France et l'Angleterre se trouvaient 
exclues du marché suédois, les exportateurs 
de ce pays seraient réduits au Danemark et 
à la Hollande, qui auraient, eux, tous l'avan-
tage de cette situation. 

Les affaires sont calmes et difficiles, les 
dernières ventes traitées en bastings étaient 
cotées de 40 à 44 livres c. i. i. Les bois dura 
sont rares. 

A. T 
CAFE 

Les cours ont encore monté depuis notr» 
précédente revue, et la tendance reste ioute-
nue avec une demande assez .active. 11 y a 
toujours de grandes difficultés pour s'approvi-
sionner en sortes Unes par suite de la raretd 
du tonnage, et il est à craindre qu'une por-
tion considérable lie ces qualités ne soit en-
core pour lontri : iis sur les lieux de pro-
duction. La récolte fntuW du Brésil est si-
gnalée comme importante. Cependant il ne 
parait guère probable qu'elle influencera sé> 
rleusement les prix, car les Brésiliens pren-
dront les dispositions utiles pour que les ar-
rivages n'aient lieu que progressivement. Nous 
avons pleine confiance dans le maintien da 
la fermeté actuelle. 

POIVRE 
La valeur de cet article s'est pleinement 

maintenue. Les difficultés pour Importer ont 
plutôt augmenté et le fret a atteint un taux 
exagéré. Il est impossible de prévoir un recul 
accentué tant que cette situation durera. 

Saigon, 278 fr.; Tellichéry, 225 fr. 

LE SUCRE EST RATIONNÉ 
le « MALT KNEIPP » l'économise, car il 
contient déjà du sucre et ne nécessite, au 
maximum, que la moitié de la quantité 
habituellement employée pour le sucrage 
des boissons. 

Cet avantage, énorme en ce moment, 
augmente encore la vogue du 

« MALT KÎME&PP » 
qui joint h toutes ses autres qualités celîv 
d'être uno boisson agréable et économique. 

« MALT KNEIPP », produit français, de 
PROSPER MAUREL, à Juvisy - sur - Orge 
(Seine-et-Oise). 

Le demander chez tous les épiciers. 

Bordeaux, 1» Juillet. 
GRAINS ET FARINES 

Blés. — En 'général, la température est favo-
rable à la récolte en terre, mais dans notre 
Sud-Ouest, où la moisson devrait commencer 
sous peu, il serait grand temps que les pluie3 
et les brouillards cessent. Les offres de la cul-
ture sont a peu près nulles, et pourtant, de 
l'avis de beaucoup, 11 reste encore du blé à la 
ferme, et même encore à battre dans le Nord 
et le Nord-Est. Les arrivages pour le ravitail-
lement civil sont plus importants, et de ce 
fait la soudure paraît devoir être assez facile. 
Les rares lots qui apparaissent sur les mar-
chés sont rapidement absorbés par la meune-
rie locale, à des prix certainement supérieurs 
à la taxe, et qui ne permettent pas des cota-
tions réelles. 

Farines. — Les offres sont très rares, et ce-

gâ^t^wtgS-^Si&JlS» mB>> an». 
Un Lêws*o sBBiSSspotssanto 

t$aei m'oxistaët pas 
■■■■■■■nasal 
laaaaaaaaaaa 

etit QietioaRaire flrlhographique 
S7.BOO mots. Résout toutes les dilO-
cnltés grammaticales ot orthographiques. 0 ds Pschc 
Prix i tr. 5», dans Magasina ot Dépôts de la Petite «Ironde 

Envoi franco contre mandat-poste de A fr. 65 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux, 

V^rVVVVVVVVWVIanÉ 

Le D/r«rt.nr;H| .GOUNOUILH0U 

Le Gcrant 6. B0UCH0H 

Imprimerie GOUNO^JIUJOU^ 
Rue Guiraudo, u, Bordeaux 

a 

i 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent lœ règles, s'assurer 
des époques régulières, sans avan-
ce ni retard, devra laire un usage 
constant et régulier de la 
ïnmrraR? J„ PALLA O 

De par sa constitution, la femme est sujette à un 
grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes Inoffensives sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner les différents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du même 
ooup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibro-
mes, Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites de Cou-
ches, Hémorragies, Pertes blanches, les Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, eans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du Retour d'âge, la 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, et éviter les accidents et les in-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 4 francs le flacon, 4 fr. 60 franco ga-
de. Les 3 flacons, 12 francs franco contre mandat-poste 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'Impôt. 

Syphilis, Bieonorragies, Métrites. 
ÎO, rue Margaux — Bordeaux. 

Bureau des Domaines ds Bordeaux 
102, ruo Sainte-Catherine, 102. 

.VENTE 
de farines et d'avoines 

Le mardi 10 juillet 1917, à 14 
heures, sur le terre-plein du 
bassin n. 2 (docks de Bordeaux), 
il sera procédé par le receveur 
des domaines à la vente aux en-
chères publiques, en plusieurs 
lots, de : 

lo 32 quintaux 80 croûtes de fa-
rines avariées; 

2° 89 quintaux 90 farinos Indus-
trielles ; 

3» 23 quintaux 50 avoines ava-
riées. 

Enlèvement dans la quinzaine. 
Au comptant, 5 % en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(Continuation) 

W BARINCOU00?1^6-
Le lundi 2 juillet, à 13 heures, 

Hûtel des Ventes, 7, rue Voltaire, 
il sera vendu : 

Salle à manger, armoire, gar-
de-robes meubles divers, buffets, 
tables, chaises, tableaux, grande 
tente de balcon, etc. 

LaPoudrerJerJeBassens 
(Gironde) 

riCKS A M RE 1° Hommes déga-iitmFiWUL gés de toute obli-
gation militaire pour emplois de 
comptables, dessinateurs indus-
triels, magasiniers, gardes; 2o 
des manœuvres, terrassiers, for-

k gérons, charpentiers, maçons et 
cimentiers, de toutesnationalitôs. 

Se présenter muni de pièces 
d'identité et références. 

VENTE" 
Le vendredi 6 juillet 1917, a 13 

heures, place de la Gendarme-
rie, a Ribérac, il sera procédé 
par le receveur des domaines â 
la vente aux enchères de 2 JU-
MENTS, 3 CHEVAUX et 9 MLLES 
ou MULETS réformés. 

Droit de préférence réservé 
aux agriculteurs. 

Paiement au comptant, plus 
5 % pour les frais. 

TRIÂWO^-THÉÂTRE ^SS^S^âr 
DU 26 JUIN AU 2 JUILLET INCLUS 

Soirée d S h. 45. — Matinée le Dimanche à 2 h. 45 
9 

ei 
Brame en 1 actes de A. DR LOKDE et A. BIX ET, 

Comédie en % actes de Max MAUItEf 
Location do 2oG Sx., nio ^"i-cs,3a.lx.lin 

Il DOUZAINE IA1/2 DOUZAINE <>. rae ste.Catberinc. BORDEAUX 

|fr- PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38f50 
Ueproductlong et directs d'après vieilles photographies on croupes 

POUDRES ET CIGARETTES ESÇOUFLAIRE 
On n'en trouva donc plus?... Si, PARTOUT e. 

BRONCHITE CHRONIQUE 
i ÈMB EMPHYSi 

. et toutes les OPPRESSIONS. 
Montai cetie aauonce i rota Dliarmaclea. Pour botte d'essai natulte : 62. G^-Ruo. Loavra (S.-O.) 

r ENDUE bois chêne, hètro, 
. scié pour caisses, embal-

ages- ferraille, bidons d'alcool; 
il. cours du Médoc, (il, Bords. 

iNEUMATIQUES à v., 880 x 120, 
875 x 105; rue Caudéran, 00. 

onnes domest. sont placées par 
Mme Parbal, 97, r. P'o-Dijeaux. 

DEMANDE un ouvrier tail-
leur, 70, rue Pelleport, 70. 

IShauffeur non mobilisable dem. 
» place. EcVerdaln.Ag. Ha*»s.-B* 

|JM DEM Je d'occasion une ma-
w« chine a faire des jours «spé-
ciale. Faire offre chez M» Im-
merchat, 12, r.Duffour-Dubergier 

SE© d*s»r.Eugène-
llu® Delacroix,7. 

MANŒUVRES d«*' 18, bd. An. 
toine-Gautier 

Îon uai-çon courses demandé. 
Torrilhon. iï, c. Tourny, 45. 

E AUX gazeuses dem. ouvrier 
fab«. Erguy, 57, r. Trols-Canils 

IS 
Le bureau du Syndicat coopé-

ratif des transports fluviaux sur 
les canaux du Midi fait connaî-
tre que son bureau est transféré 
quai Sainte-Croix, ancienne ten-
te Clerc, sur le bord du quai, en 
face . du n. 17. Téléphone 37-73. 

iraM npas contremaître civil 
y La yElïls ou militaire con-
naissant machines. S. Ar» classe 
entre 1001 et 1803pour atelier con-
fectlon mil". S'adresser Pautal, 
50° d'Infanterie, Périgueux. 

demandé p. ra-
6.1» battage. 16, rue 

Sau'gean, 16, avenue de Boutaut. 

SULFATAGES 
BOUILLIE ROUCH Frères 

tu4Jr%L. CUVE) 
SULFATE DE CUIVRE 

ïjivraisoxii Xmn m.«S>c3.iLevito 

ROUCH Frères, 5, rue de l'Orient, TOULOUSE 

TRAITEMENT du la SYPHILIS 
sans. Renseignera, gralis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIOUE DU SUD-OUEST. 
cours de l'Intendance, 23, Bordeaux. Même 
Maison à Lyon, 17, rue de la République. 

Employé épicerie d^3, r. Gourgue 

A M batteuse Brouchot a dou-
»• ble nettoy. et locom. Pil-

ter 5 HP. Servy, Castelnau-Médoo 

DEM. ménage paysan prop. 
■»••» agrément env. Bx. bons ga-
ges. Verger, 1ÔS, bd. Caudéran. 

BELLE maison moderne à louer 
108, r.. Jardin-Public. S'y adres. 

ser mardi, vendredi, matinée. 

DEM. hommes et femmes pr 

emballer, et 'employés de 
bur. C«» de Vichy, 29, q. Queyrtes 

D EMANDE appartement meu-
kln blé 5 pièces, quartier 

Saint-Genès. Offres SALVAT, 88, 
quai des Chartrons, 88, Bordx. 

PHARMACIE LAPORTE, 160, rue 
Fondaudège, 160, Bordeaux, 

demande des préparateurs, Mes-
sieurs ou Dames, bien payés. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Dessins fJ!L' lOTWI^ Prix 
Leçons Èfl mu i mm Hoflérés 
82, rae Judaïque, Bordeaux 

BATTEUSES à v., prêtes à fonc-
tionner. Ec. Laoaze, Béliet, G*>. 

«■••i ' ' ■•v-i'i i i i «-fi l' V ut rvti'iiii 

4AWS6 M. Nicain a vendu 
I nilw son bar-rest. pl. des 
Capucins. 35, Bdx. Domicile élu. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

2e AI/IQ Mme Teulière a vendu 
nsIO son épic.-comest., rue 

Turenne, 170, Bdx. Domicile élu, 
Agence Moderno, 11, pl. Tourny. 

Bureau à o. ap. fort., 
slt. unique, gr.casuel. 

Pressé. Facilité de paiement. 
■restaur. aux Capucins sa-

crifié pour 6,000 francs. 
Agi prix du matériel, à céder 
f»U Epicerie, rec. 100 fr. p. jour. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A l/ près Tourny, maison 8 p., 
W. 4 cabin. toilette, 40,000 fr. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A il pr. Bergerac, château bon 
W» état, 105 hect., belle si-

tuation, gr. revenus, 82,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

BHKVETGARANTI 

251, r. Judaïque GV&wZvx' 

J'ACHETE t«i meubles, coures-
torts, débarras cause départ ou 

ùécès. CLAVEUIE, 15, c. d'Albret. 

rtoto HACHAQ 
Chirurgien-Dentiste 

\BH,tiaeldBBourgciina 
' " BORDEAUX' 
SiiHHlBos-Sota • ifparadi 

RAQUETTES TENNIS 
Mme vve Larraigné, Jeu ie Pau-
me, 12, rue Rolland, continue à 
s'occuper de réparations et re-
mises à neuf de raquettes ten-
nis. — Prix très modérés. 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, 52, al.Tourny.T. 9-61. 

NAVIRESTOUSTONNAGES 
LE MAUEC, agent maritime. 

Tréguier (C.-du-N.). 

dissout'1 Tacidel uriaue 

SINUBÉRAS 
Policflfr de l'intestin 

i « Goutte , 
^■GraveHe 

Rhumatismes ja' 
Artêrio • Sclérose 
Aigreurs • 

Recommanda St 
, par le Professeur 

{SINCÈRE» trx, 
An^fen Président de 

l'Académie de 
Médecine, dans son 

TRAITÉ de 
ta GOUTTE 

I 

. - EtsbiteccntcnCi 
Chatc'cin. 2. rira 
de Valcncienne:^ ; 
Paris, et toute* ' 
pharmacie». Le 

Uradoncû 
! Nettoie le rein. |' 
La&e te foie et tes' 

articulations. V] 
&3$out>U@4e3 artères. 

ÏÊWtc Vobêsiîi. i 

Ferments lactiques trapus 
et vivaces, préconisés par le 
Professeur Metchnikorî, de 
l'Institut Pasteur, contre les 
fermentations intestinales 
anormales, causes de l'auto-
intoxication des maladies de 
peau, de la vieillesse pré-

'maturée, des diarrhées. 

6 comprimés par jour peuplent l'intestin d'une 
garnison de bons microbes lactiques ( bulgares para-
làcuques, bifidus) policiers énergiques et vigilants. 

L'OPINION MÉDICALE : 

le?umTbCSnri2Hie$t "?P,mé?la s"'«>«'™' ■' ferments lactlqnea 

1» StmMrase est de plus en pin* appréciée. . aumw 005 résultats. 

D" DE FAUCHER, 
,•',. Andw* âfwtarh. 4, la Mort**. MO^in con«,!(a,i i Royo» 

Etabl" Châtelain. 2. r. Valenclennes. Paris. Le flacon, fco7 fr. 20, les3, fco20L. 

demande chef 
meunier con-

ducteur intéressé. Référ. exig. 
Ecrire Dobit, Ag. Havas, Bordx. 

MINOTERIE 

TABACS (bureau de), à céder de 
suite, c. décès, situation rare à 

saisir, grande facilité. Tr. pressé. 
Lamothe, rue Ste-Catherlne, 221. 

Cauffeur auto, sér. demie place, 
non mob. Ec. Appé, Havas, Bx. 

A louer chambre confortable 
pour pied-à-terre dans maison 
particulière, plein centre. Ecri-
re Fjrnagdez, Ag. Havàa, Bdx:. 

A y voitures pour poney, état 
S» neuf; Duc,r" caoutchout.; 

autre, à 2 pl., roues aveo pneu. 
Chem. Détrois, 20 bis, Caudéran. 

TRES BEAU DOMAINE a ven-
dre, près Bordeaux, 160 hec-

tares, avec château. M» de Mar-
quessac, notaire, à Sallebceuf. 

achèterait PROPRIETE av. 
Uiï belle habitation près Bor-
deaux, paiement comptant. Ecr. 
PARAY, Agence Havas Bordx. 

Jîjy demande cm.pl. sér., actif, 
Vf» capable diriger aff. comm., 
au courant corresp., préf. conn» 
produits chimiques et anglais. 
Ecr. Chamical, Ag. Havas Bdx. 

AU demande bonne sténo-dact.. 
Vil au courant trav. bureau, 
anglais et un peu comptabilité. 
Ecr. Cheminai, Ag. Havas Bdx. 

§0 m 
angle 

LEÇONS ALTO, brevet 
• gar. 296, rue Judaïque, 
boulevard. Téléph. 39-64. 

nu DEMde jeunes gens et jeunes 
VR flHes pour travail facile. 
CHAUSSURES BIZET, 72, rue 
de Freycinet, 72, Talence. 

Achète vieux registres, illustra-
tions. Roy, 15, r. Lalande, Bx. 

D ISPONIBLE DANS LE MIDI : 
un magnifique moteur élec-

trique 100 HP, Société alsacien-
ne, triphasé, 125 volts, 415 am-
pàres, 1909, et deux génératri-
ces Gramme continu, 115 volts, 
300 ampères. — Ecrire DUFOUR, 

— Matériel, Vichy. — 

ON DEMANDE 

A V. deux pet, scieries 10-14 HP, 

MA-
RES. 

hommes ou femmes, pour des 
travaux d'entretien de la voie. 
S'adr. au bureau de la vole, O* 
des T.E.O.B., r. Com.-Marchand. 

lo MACHINE à ECRIRE Reming-
ton II> état neuf, bon prix. 

2° MACHINE à ECRIRE Under-
wood, dern. mod., réelle affaire; 

3» MACHINE à ECRIRE Reming-
ton, gr. charrlot, ét. neuf, 275 fr. 
toter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

ilMEQUE LEW_.)L_ 

l"»' VIN ROUGE EXTRA 
m «7, r. Peyronnet 

VINICOLE NOUVELLE 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSE, 190, r Judaïque, B» 

Traitements tes VINS Prod. légaux 
Plus de vins piqués ou altérés 

Dœrzapft, 3, pl. Parlement, Bdx. 

8TÊH0 «srOjrTWpectan en 12!«Ç0BS 
à O'60 l'uni,. Résultat «ûr. 

Brochure et f" leçon O' 73 
SOCIÉTÉ JTÉHOEHAPHIOUE 

DE BORDE10S.l5.rae PrévSK 

(Guérison contrôlée) 
Ci/mçue WASSERMANN 
38, rue Vilal-Canes, Bx 

£GûlJLEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

DEMANDE une ouvrière 11s-
souse, 11, r. Villeneuve, Bx. 

ippart. meublés à louer, 2. rue 
• Saint-Genès. S'adr. mercerie. 

DAME chauffeur brevetée oorS 
naissant bien ville conduirai! 

taxi ou voiture maître. EcrirJ 
Haret, Agence Havas, Bordeaux^ 

USINÊTOBUS figiï ?d 
dre 200,000 francs. — Ecrire î 
BREUIL, Agence Havas, Bordxj 

HUILE COLZA ?eM<3 
Ecr. Bard, Agence Havae, Bd^  . 
nu DEM. une apprentie man 
Un geuse et un apprenti imprti 
meur payés, 14, r. Maucoudinat, 

A v. prop. rapp^ 200 h., L.-et-Gio Z 
Ec. Cornet, 7, r. Ségalier, Bx. 

PERDU vendredi 29 juin san- ' 
toir or. Rapporter Lalot, 41 • 

rue Neuve, 44. Récompense. 

PERDU carnets->souches au nom 
Bénazech. Prière rapporte! 

«Dames de France». Récompense, 

ERDU montre - bracelet dam* 
jeudi soir,Intendance à pl.Tar. 

tas. Rapporter 118, rue Sainte» 
Oattierine, Photographie. Réo» 

P 


